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Les troupes noires 
Un peu plus de 70,000 hommes viennent 

jd'être recrutés dans les territoires de l'Afri-
que occidentale française. C'est un chiffre. 
On ne s'attendait généralement pas à de si 
heureux résultats. Nous en marquions hier 
notre satisfaction à deux Ouoloffs d'un 
beau noir très brillant, très lustré, que 
nous avons rencontrés dans les rues de 
Bordeaux. Ils se tenaient par la main com-
me il est dans leurs habitudes, et chemi-

- liaient, les yeux grands ouverts sur les 
étalages des magasins qui se trouvaient 
isur leur passage. Mais nous comprimes 
bien vite qu'ils ne se faisaient pas une idée 
de l'importance numérique de ce recrute-
ment. — H Eux arriver bientôt ? interro-
gèrent-ils. Et venir au campement avec 
pou s? M 

C'est vainement que nous tentâmes de 
leur expliquer que les proportions de leur 
casernement ne suffiraient pas à assurer 
l'abri nécessaire à tant de milliers d'hom-
mes. Ils nous laissèrent l'impression de ne 
pas savoir compter au delà do dix. Mais 
en riant de leurs blanches dents ils mani-
festaient à leur façon la joie qu'ils éprou-
vaient d'apprendre cette prochaine arrivéo 
de frères noirs. — « Beaucoup de Ouo-
loffs ? » faisaient-ils. — Oui, des Ouoloffs, 
sans doute, mais aussi des Mandingues, 
des Peulhs, des Bambaras, des Toucou-
leurs. » Nos deux tirailleurs exultaient. 
L'un d'eux dit : « "Venir avec nous tuer les 
sauvages blancs ? » Les sauvages blancs, 
dans l'esprit de ces braves gens, ce sont, 
bien entendu, les Allemands. Pour les dé-
fcider à quitter leurs femmes, leurs parents, 
leurs cases et leurs champs, il n'a fallu 
ïien moins que leur expliquer que la 
France avait besoin de beaucoup de soldats 
^>our se débarrasser de mauvais blancs, des 
sauvages qui l'avaient attaquée. C'est ainsi 
îifue dans leur grand attachement pour la 
France qui leur apparaît comme la bonne 
frière protectrice, ils sont partis. 

Nos deux Ouoloffs sont fétichistes. Tou-
man, celui qui baragouine plus aisément 
le français, nous confie, sur notre deman-
de s'il se trouve bien en France, que son 

Îieul regret est d'être loin des esprits de 
a brousse et des mânes des ancêtres à qui 

H ne peut plus, porter d'offrandes en com-

fiagnie de son père, de sa mère et de tous 
es siens « Oui, mais tu as de bons chefs 

irai ont bien soin de toi. — Oh ! moi aimer 
beaucoup chefs. Partout où chefs comman-
dent, moi aller. Moi zigouiller sauvages 
blancs méchants pour la France. » Et le 
Camarade Molo appuie ces déclarations de 
bon rire d enfant et de ces gambades à la 
Bamboula. « Tes souliers ne te font donc 
plus mal aux pieds ? — Moi, souffrir beau-
coup premiers jours; maintenant, pas 
plus. Moi, danser avec. » Et Molo esquisse, 
jâux grands éclats de rire des passants, 
^les entrechats échevelés. Nous offrons des 
çigarettes aux deux amis en prenant congé, 
îls nous laissent l'impression de soldats 
d'un dévouement absolu. 

Tous les grands chefs qui sont passés 
par le commandement au Sénégal, au Sou-
dan, au Niger, en Guinée, sont d'accord 
pour proclamer que le fond des noirs est 
excellent. Galliéni les estimait beaucoup. 
ÎNous avons entendu le colonel Audéoud 
au Soudan faire d'eux le plus grand éloge 
nu point de vue de la discipline et de l'atta-
chement qu'ils vouent à leurs officiers, un 
attachement absolu à leur personne et qui 
jva jusqu'au dernier sacrifice. Le général 
iArchinard est du môme avis. Le général 
IMangin. dans son livre de la Force noire, 
chante à son tour les louanges du soldai 
hoir au point de vue moral. Le général 
Gouraud professe que « pour que le soldat 
noir aime son chef, son chef n'a qu'à l'ai-
ïner », et ses tirailleurs en Mauritanie 

. tomme au Soudan l'ont aimé comme un 
père. 

Sur les qualités morales des tirailleurs, 
Il n'y a donc qu'une voix. Nous pourrions 
titer encore l'opinion d'autres excellents 
fuges; le général Duchesne, le général 
Marchand, Bohnal, d'autres encore pen-
sent de même. Mais leurs qualités militai-
res sont-elles à la hauteur de leur moral '! 
Certains l'ont contesté. Ils ont dit qu'ils 
lie supportent pas les terribles marmilages 
de la guerre actuelle. Ils auraient, préten-
dent-ils, sans ordre et précipitamment, 
abandonné une tranchée où les obus de 
gros calibre d'un tir dé barrage tombaient 
avec précision. « Sans doute, objecte à 
cette accusation le général Archinard, c'est 
qu'ils ne voyaient devant eux personne sur 
qui bondir, et rester impassible stras un 
bombardement violent et prolongé sans 
pouvoir riposter, est un genre de courage 
qui, si on ne l'attend que de l'instinct, s'il 
h'est pas voulu et raisonné, comme il est 
chez nos poilus, est plutôt le propre de nos 
Annamites que celui de nos Soudanais.» 
La vérité, c'est que le tirailleur est plus 
enclin à courir au-devant du danger qu'à 
l'attendre, et que rien ne l'entraîne autant 
que le commandement : « A la baïon-
nette ! » Alors, c'est un lion. Lés Boches en 
savent quelque chose et ils en ont une 
paint-e frayeur. 

Pour conclure, nous empruntons au gé-
néral Mangin ces lignes de sa Force noire : 
V Quand, dans les combats, écrit-il, les 
deux troupes en présence et très rappro-
chées orrt donné à leur tir le maximum 
d'intensité, quand elles sont fixées de ma-
nière à rendre toute manœuvre impossible, 
Jl arrive un moment où le feu ne peut rien 
'décider, et l'officier, à sa place derrière la 
ligne, cherche un clairon pour faire sonner 
la charge et assure sa dragonne pour 
prendre la tête de sa troupe. A cet instant, 
SI voit presque toujours guelques tirailleurs 
)se retourner pour crier : « Baïonnette ! 
[baïonnette ! » Ces lignes semblent tran-
cher souverainement la question. Le noir 
<ie nos Dossesions africaines est à la fois 
bon soldat et bon Français. 

Alban DERROJA. 

Les Allemands résistent opiniâtrement h Bapaume 
mais les Britanniques, débordant cette localité, avancent rapidement 

Les prisonniers sont de plus en plus nombreux 
Paris, 26 août. —. Bapaume, dont hier y 

matin une agence annonçait la prise par 
les Anglais, est encore aux mains des Alle-
mands. Il est vrai que ceux-ci ont fait ve-
nir des divisions fraîches prussiennes, avec 
lesquelles ils ont contre-attaquô inlassable-
ment pour arrêter l'avance des Anglais. Il 
faut remarquer toutefois que, malgré la 
résistance désespérée de l'ennemi, nos al-
liés ont resserré leur étreinte autour de 
Bapaume, qui est actuellement presque en-
cerclé au nord, à l'ouest et au sud. 

Le 25, en fin de journée, le front britan-
nique passait à l'ouest de Croisilles, à l'est 
de Saint-Léger, à la lisière occidentale de 
Mory, à l'intérieur de Favreuil, à Avesnes-
les-Bapaume, Warlancourt, Le Barque, a 
l'est de Martinpuich, au-delà du bois de 
Mametz et du village du même nom, à la 
lisière de Carnov- et enfin à la cote 100. au 
nord-est de Bray-sur-Somme. Toutes les 
localités et les parties do routes en deçà de 
cette ligne ont été enlevées par les Anglais. 

C'est entre Arras et Bapaume que, natu-
rellement, la résistance s'est le plus accen-
tuée, car c'est de ce côté que l'ennemi a 
l'intérêt le plus grand à ne pas reculer. 
Lorsque Bapaume sera enlevé, ce sera la 
route Bapaume-Péronne, prise à revers, 
ainsi que la très forte position de Combles. 
Néanmoins, la chute de Bapaume semble 
très prochaine, surtout si au nord l'armée 
Byng occupe Favreuil, qui n'est qu'à 2 ki-
lomètres de la route Bapaume-Cambrai, et 
6i, au sud, elle s'empare de Thilloy, qui 
est à la même distance de la route Bapau-
me-Péronne. Dans ce cas, l'encerclement 
de Bapaume serait complet, et l'ennemi 
n'aurait plus de lignes de retraite. Il est 
certain qu'il se retirera avant d'être acculé 
à cette extrémité. 

Au sud de la Somme, l'armée Rawlinson 
a un peu progressé et légèrement accentué 
son mouvement de débordement au nord 
de Chaulnes. 

En résumé, sur le front Croisilles-Bapau-
me-Chaulnes-Roye la bataille suit son 
cours, très violente partout et principale-
ment autour de Bapaume, mais l'avantage 
est nettement aux Anglais, parce qu'ils ga-
gnent du terrain, parce qu'ils forcent Lu-
dendorff à employer contre eux des réser-
ves qu'il destinait à un autre usage, em-
parée qu'enfin ils lui ont enlevé sa liberté 
de manœuvre 

Sur notre front, les Communiqués ne 
mentionnent rien d'important à l'actif des 
armées Debeney et Humbert Entre l'Aisne 
et l'Ailette, la "droite de Mangin a réalisé 
quelques progrès à l'est de Bagneux et bri-
sé des contre-attaques lancées contre elle 
de Crécy-au-Mont. De ce côté sa tâche est 
rude, car l'ennemi s'accroche sur le pla-
teau au nord de Sôissons qui est son autre 
pilier de résistance et dont la chute ébran-
lerait gravement, si même elle ne faisait 
tomber la gauche de sa ligne jusqu'à 
Reims. 

Général MARABAIL. 

Un discours de M. Orïando 
Rome, 25 août. — Au déjeuner offert en 

J honneur du lord-maire, des toasts chaleu-
reux ont été échanges entre le prince Co-
Kinna, maire de Rome, et le lord-maire.. 
Puis M. Orlando a prononcé un discours 
dans lequel il a dit : 

« L'admirable vision de la victoire soutient 
nos esprits dans la dernière heure qui peut-
gtre sera la plus ardue. Cette vision doit 
activer et non ralentir notre effort. J'ai tou-
!£uJîns,e que la cause la Plus importante de toutes les erreurs (q
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COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 35 août (soir) 

Au cours de la journée, la résistance de l'ennemi s'est accrue avec l'arrivée de 
ses renforts. De nombreuses contre-attaques exécutées par lui, en différents points, 
ont échoué avec pertes sous notre feu. 

Nos troupes, se portant en avant, ont réusci à briser la résistance enne-
mie, réalise de nouveaux progrès et fait de nombreux prisonniers. 

Sur la rive nord de la Somme, au cours d'une attaque heureuse, déclen-
chée de bonne heure ce matin, les troupes australiennes ont enlevé les posi-
tions ennemies sur les hauteurs à l'est de Bray, tandis qu'à leur gauche les 
divisions de Londres et des comtés de l'Est ont poursuivi leur avance dans la 
direction de Carnoy et ont pris Mametz. 

Les troupes galloises se sont emparées du bois de Mametz. 
Au centre de l'attaque, nos troupes ont traversé la route d'Albert à Ba-

paume dans toute la longueur au sud de Bapaume, et ont pris Martinpuich, 
Le Sars et La Barque. 

Au nord de Bapaume, de violents combats se sont livrés dans Favreuil et 
aux environs de Mory et de Croisilles. 

Nous avons progressé à l'est de Behagnies et dans Neuville-Vitaspe. 
Une contre-attaque lancée par l'ennemi contre nos nouvelles positions dans le 

secteur de GIVENCHY a été repoussée. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Du S 6 Août (après-midi) 
Au nord de FAVREUIL, nos troupes ont engagé avec l'ennemi un combat à la 

baïonnette qui lui a causé de lourdes pertes; des prisonniers ont été faits. 
Plus tard, dans la soirée, une nouvelle contre-attaque de l'ennemi, dans le voisi-

nage de Favreuil, n'a pas eu plus de succès. Favreuil est entre nos mains, et nous 
avons progressé au delà du village. 

Au nord de ce village, nous avons amélioré nos positions au sud-est de MORY et 
à l'ouest de CROISILLES. 

Il pleut violemment sur le front de bataille. 
A trois heures ce matin, nos troupes o nt attaqué dans le secteur de la Scarpe. On 

annonce qu'elles ont fait des progrès. 
Dans le secteur sud du front de bataille, nous avons légèrement avancé notre 

Hgne A CHEVAL SUR LA SOMME. A la suite d'une opération heureuse exécutée 
dans la nuit d'hier, nous avons fait des pr ogres dans la direction de MARICOURT. 

Hier soir, l'ennemi a déclanché de for tes attaques au SUD ET AU NORD DE 
GAPAUME, dans le voisinage de VAUCOU RT et de FAVREUIL. Ces attaques ont été 
repoussées. 

Près dê 19,000 prisonniers 
Front britannique, 26 août. — Le chiffre 

des prisonniers depuis le 21 s'approchait 
hier soir de 19,000 pour les deux armées 
Byng et Rawlinson. 

Le bûtin de la 4e armée anglaise 
Front britannique, 25 août. — Le 24 au ma-

tin, la 4e armée britannique seule possédait 
à son actif depuis le 8 août 30,000 prison-
niers, 500 canons et parmi ces derniers une 
grosse pièce de 380 sur rail avec son train, 
s'ajoutant à celle qui est exposée présente-
ment à Paris. 

La lutte est acharnée 
Front britannique, 26 août. — La lutte, 

aux dernières nouvelles, reste acharnée. Des 
villages passait deux ou trois fois d'une 
main à l'autre, mais les Anglais gardent l'a-
vantage. 

// s'agit simplement de " tout ", 
dit un grand journal hoche 

Zurich, 26 août. — Ce n'est plus pour la 
Belgique et l'Alsa^e-Lorraine qu'on se bat, 
déclare la « Gazette pop Jlaire de Cologne », 
dont on connaît les relations officieuses, 
dans un article intitulé : « Agissons comme 
des Hommes», et destiné à relever le moral 
chancelant ■ des masses populaires en Alle-
magne. 

L'auteur de cet article supplie le peuple 
allemand de fournir un dernier effort pour 
sauver l'empire de la défaite :. 

« Les temps ne sont plus aux réjouissan-
ces, dit-il, mais nous ne devons pas non plus 
nous laisser aller au désespoir. Nous som-
mes engagés dans un combat de vie ou de 
mort. Il n'y a qu'une issue Le moment est 
venu de montrer qu'un peuple aime sa pa-
trie, de prouver que notre cœur est fort, que 
nous savons agir en hommes. Il ne s'agit 
plus ni de la Belgique ni de l'Alsace-Lorrai-
ne, comme quelques-uns le supposent enco-
re, mais tout simplement de tout. Il ne s'a-
git pas de buts de guerre. Le but de la guer-
re n'est ni plus ni moins que l'avenir, l'exis-
tence do l'Allemagne, et la question est de 
savoir si notre peuole pourra vivre libre po-
litiquement et économiquement. » 

La presse allemande escompte 
un nouveau recul 

Zurich, 26 août. — Une Note officieuse 
prépare l'opinion à un nouveau recul de 
l'armée allemande. Deux journaux de l'Al-
lemagne du Sud, la « Badische Presse » et 
la « Konstanz Zeitung » écrivent : 

« Ce maréchal Foch use les forces mises 
à'sa uisposition avec habileté et rapidité. Il 
a encore gagné du terrain et fait do nou-
veaux prisonniers. La tâche de nos géné-
raux est de rétablir la ligne droite. En tout 
cas, il est inutile de conserver des positions 
qui n'ont aucune valeur stratégique. Nous 
escomptons donc une nouvelle retraite, car 
il ne faut pas se faire d'illusions, la pres-
sion ennemie est toujours très forte.» 

« Nous avons essuyé une défaite » 
avoue le ministre de la querre de Prasse 

Baie, 25 août. — On mande de Berlin que 
dans une interview avec la » Morgen Post », 
le ministre de la guerre a déclaré notam-
ment au sujet des combats actuels que la 
question du terrain ne joue aucun rôle : 
« malheureusement, a-t-il dit, on en parle 
beaucoup trop. » 

« Il est vrai, a ajouté le ministre, que les 
dernières opérations n'ont pas été les succès 
que nous avions espérés. Nous avons éprou-
vé quelques revers et, disons-le d un mot, 
essuyé une défaite. , . 

» Sur le front, on avait dès le début admis 
la possibilité d'un échec, mais pour l'arriére 
un revers semblable constitue un sérieux 
avertissement, car il nous montre que la 
guerre n'est pas encore finie. Nous devons 
rassembler toutes nos forces pour la con-
duire à bonne fin. Ce qu'il faut maintenant, 
c'est repousser les attaques ennemies et 
ménager nos propres forces. » 

LE CONFLIT 
GERMAN0-ESPAGNOL 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S5 août (33 heures) 

LAS-Au cours de la journée, activité des deux artilleries dans la région de 
SIGNY. 

Entre l'AILETTE et l'AISNE, nous avons réalisé de nouveaux progrès à 
l'est de BAGNEUX et repoussé des contre-attaques ennemies à l'ouest de CRE-
CY-AU-MONT. 

Nous avons fait QUATRE CENTS PRISONNIERS au cours de ces actions, 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 86 Août (14 heures) 
'Actions d'artillerie assez vives au cours de la nuit dans les régions de ROYE 

et de BEVV11AIGNES et entre l'AILETTE et L'AISNE. 
Deux couvs de main ennemis dans les VOSGES n'ont obtenu aucun résultat. 

ISÎous avons fait des -prisonniers. 
Nuit calme sur le. reste du iront. 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du 85 août (SI heures) 

En Alsace, des patrouilles ennemies qui avaient essayé d'atteindre nos. lignes ont 
été repoussées. 

Rien à signaler sur les autres points o ccupés par nos troupes. 

La retraite allemande s'accélère 
Front britannique, 26 août. — Au nord de 

la Somme, les Allemands battent en retraite 
à une allure telle qu'on commence à se de-
mander si l'ennemi pourra se rallier sur la 
ligne Hindenburg. L'aïhire de notre avance 
est si rapide que personne ne peut dire où, 
dans son ensemble, peut se trouver à un 
moment donné notre ligne avancée. Toutes 
les demi-heures, en effet, des nouvelles arri-
vent annonçant que tel ou tel village est en 
notre possession ou qu'un aviateur a vu des 
uniformes kaki sur des points où nous n'a-
vions jamais songé qu'ils pouvaient être ar-
rivés. En particulier, les progrès que nous 
avons faits au nord de Bapaume sont plus 
étonnants et peut-être plus importants que 
les gains réalisés dans tout autre secteur. 

LES PRISONNEIRS AFFLUENT 
Les troupes allemandfts se rendent avec 

une promptitude et une facilité qu'elles n'a-
vaient jamais montrées jusqu'à présent. Nos 
captures doivent être très importantes, mais 
11 serait absurde de vouloir les évaluer dès 
maintenant. Sur toutes les parties du front 
on voit incessamment déyaler des flots de 
prisonniers. Ils sont solides, plutôt gras que 
maigres. 

Nous avons pris un nombre extraordinai-
rement élevé de commandants de bataillons. 
Quatre-vingt-quatre ont été capturés par la 
quatrième armée du général Rawlinson, qui 
a également pris au complet l'état-major 
d'un bataillon, y compris tous les documents 
du haut commandement. Ces commandants 
sont très déprimés; leur conversation révèle 
un changement très marqué et très signifi-
catif dans l'attitude de l'armée allemande. 

Le dévouement d'un agent 
de liaison 

Chargé d'assurer la liaison entre le com-
mandant de la compagnie et sa section, le 
clairon Jean-Mario Fontan, de la 14e compa-
gnie de l'un de n'os régiments du Sud-Ouest 
remplit sa mission du <9 juillet au 5 août 
avec un courage et un esprit de sacrifice 
qui n'a cessé de faire l'admiration de ses 
camarades. 

Le 1er août, en pleine bataille, 11 se trou-
va dans un groupe particulièrement éprou-
vé; son chef de section, auquel il venait 
porter un ordre, était tué en même temps 
que quelques hommes; l'ennemi, pronon-
çant une contre-attaque, Fontan se joignit 
aux survivants de la section et, faisant le 
coup de feu, contribua à enrayer pour une 
large part le mouvement par lequel les Al-
lemands se disposaient à prendre de flanc 
l'attaque française. ■ 

La nuit venue, il «e présenta comme vo-
lontaire pour aller chercher le corps de son 
officier; la tentative était périlleuse- ellen'é 
tait pas pour arrêter ce parfait soldat- avec 
deux de ses camarades, il se glissa vers les 
positions ennemies, et, après de:s efforts 
Inouïs, sous le feu des mitrailleuses il ra 
mena dans nos lignes le corps de son offl-

Encore un gros canon 
Front français, 26 août. — On signale la 

capture au sud de la Somme d'un serond 
280 allemand sur rails. second 

Le communiqué allemand 
continue à bluffer 

Zurich, 25 août. — Le poste de télégraphie 
sans fil allemand de Nauen n'a pas transmis 
cette après-midi, à l'heure habituelle, le com-
muniqué de l'état-major impérial de qua-
torze heures. Dans la soirée, ce même poste 
a lancé cet avis : « Le communiqué de cette 
après-midi sera transmis à la suite du ser-
vice d'informations de. cette nuit. » 

Le bulletin allemand de vingt et une heu-
res a été régulièrement transmis. Il est ainsi 
COUQU : 

« Violentes attaques anglaises des deux cô-
tés .de Bapaume. La tentative de percée exé-
cutée par l'ennemi avec des forces considé-
rables a échoué. iNotre propre contre-attaque 
en vue de reconquérir le terrain perdu con-
tinue à progresser. Fortes attaques des Fran-
çais au sud de l'Ailette, dont la force princi-
pale a été brisée par nos actions victo-
rieuses.» 

L'armée Mangin a fait 13,000 
prisonniers 

Front français, 26 août. — Sur la rive 
droite de l'Ailette, les Allemands résistent 
énergiquement à l'armée Mangin sur de for-
tes positions le long de la crête de la forêt 
de Coucy. De petits contingents de Français 
ont franchi la rivière, mais aucun effort sé-
rieux n'a eu lieu pour s'établir sur l'autre 
rive. «ai 

Lo général Mangin a remporté une vic-
toire incontestable. Plus de 13,000 prison-
niers et 300 canons ont été capturés. ! 

Jusqu'au Rhin ! 
La Haye, 26 août. — Le critique militaire 

du « Nieuwe Courant », réputé cependant 
pour sa germanophilie, écrit : 

t II est possible que les Allemands soient 
obligés de se replier jusqu'au Rhin, si le 
maréchal Foch ne leur laisse pas le temps 
de s'organiser sur l'ancienne ligne Hinden-
burg. » 

La victoire pour 19,19 
New-York, 26 août. — A propos de sa 

déclaration faite dernièrement devant le 
comité des affaires militaires du Sénat, 
qu'il envisage la victoire complète et déci-
sive des alliés pour 1919, le général Marsh 
en réitérant cette opinion hier, a ajouté : 

« Je tiens à dire que ces déclarations sont 
des opinions militaires exprimées en toute 
connaissance de cause et basées sur une 
étude approfondie des ressources en hom-
mes des alliés et de l'ennemi. Elles n'ont 
pas été publiées dans un but sensationnel 
mais reposent sur les opinions militaires 
les plus raisonnées. » 

LA GUERRE AÉRIENNE 

9 avions allemands abattus 
Londres, 25 août (officiel). — Le 24 août, 

nos aviateurs ont exécuté des vols à faible 
altitude et des réglages d'artillerie. 

Les aviateurs ennemis ont montré peu 
d'activité jusqu'au soir. 

Nous avons abattu sept avions et des-
cendu en flammes cinq ballons ennemis. 
Dix de nos appareils manquent. 

Nous avons détruit deux appareils enne-
mis de bombardement de nuit. 

43 tonnes de bombes 
Au cours des dernières vingt-quatre heu-

res, nous avons lancé quarante-trois tonnes 
de bombes sur divers objectifs, parmi les-
quels les embranchements des voies fer-
rées de Valenciennes et de Cambrai. 

Tous nos appareils de nuit sont rentrés. 

Bombardement de Carlsruhe 
Amsterdam, 25 août. — Une dépêche de 

«Jarlsruhe dit que dix aviateurs britanni. 
ques ont bombardé la ville à neuf heures, 
vendredi matin. En certains endroits, des 
dégâts considérables ont été causés. Il y a 
eu 9 tues et 6 blessés. 

Les gares de Luxembourg 
et Bettembourg bombardées 

Londres, 25 août (Communiqué de l'Aé-
ronautique). — Le 25 août, nos aviateurs 
ont attaqué avec succès un aérodrome en-
nemi et les gares de chemin de fer de Bet-
tembourg et de Luxembourg. D'excellents 
résultats ont été obtenus contre ces gares. 

Notice. — Bettembourg est une ville de 
2,700 habitants, située à 12 kilomètres de 
Luxembourg. 

Nos as dans la bataille 
Paris, 25 août. — L'adjudant Marinovitcb, 

dont l'adresse et le sang-froid sont connue, 
a repris le cours de ses succès. Deux avions 
abattus le 17 août portent à seize le chiffre 
de ses victoires et le classent au neuvième 
rang dans la liste des as. 

La 12a victoire du capitaine 
de Sevin 

Paris, 26 août. — Le capitaine aviateur de 
Sevin a récemment abattu, en compagnie 
d'un autre pilote de son escadrille, un avion 
allemand dans la région de la Somme. Le 
capitaine de Sevin en est ainsi à sa douziè-
me victoire. 

Nungesser, l'aviateur triton 
acclamé par les Parisiens 

Paris, 26 août. — Un des grands attraits 
de la traversée de Paris à la nage était la 
présence parmi les nageurs du célèbre avia-
teur Nungesser, « La traversée de Paris à la 
nage, dit-il, avant sort départ, cela n'ira cer-
tainement pas aussi vite qu'en avion, mais 
on y arrivera quand même. » 

Et, en effet, le pilote a donné une preuve 
ûe plus de son inflexible volonté. Bien que 
depuis le pont de la Concorde il ait été pri-
ve d'une partie de ses moyens par une ma-
lencontreuse crampe à la jambe, il tint mal-
gré tout à ne pas abandonner la partie. Il 
effectua le par-cours complet (11 kilomètres 
700) en 3 heures 43. Le temps de se faire 
masser et d'absorber un reconstituant, et il 
devenait l'Idole de la loule, qui se portait 
sur son passage pour l'acclamer et lui of-
frir des gerbes de fleurs. 

L'Allemagne en redoute 
l'aggravation 

Paris, 26 août. — La menaoa du gouverne-
ment espagnol de s'indemniser tonne pour 
tonne de tout préjudice causé a sa flotte com-
merciale par les sous-marins, en saisissant 
les navires allemands ancrés dans les ports 
de la Péninsule a causé à Berlin une vive 
émotion. Le gouvernement impérial a pro-
testé contre ce procédé de représailles, mais 
la presse germanique et germanophile ne 
dissimule pas ses craintes de voir l'Espagne 
passer outre. Les organes officieux, comme 
la .« Gazette de l'Allemagne du. Nord » et la 
» Gazette do Cologne », font entendre que les 
prétentions de l'Espagne rencontreront du 
Côté allemand une opposition irréductible. 
Il est impossible au gouvernement allemand 
de renoncer, même partiellement, en faveur 
d'un pays neutre quelconque, aux avanta-
ges de la guerre sous-marine. Le gouverne-
ment impérial no peut pas davantage accep-
ter que l'Espagne confisque les navires al-
lemands. Il proposera au gouvernement es-
pagnol une autre solution qu'il espèro voir 
accepter. 

« Nous demandoas à notre gouvernement 
de ne pas laisser l'Espagne fermer le cercle 
de coalition mondiale qui nous entoure, 
ajoute le « Vorvaerts >. Le peuple allemand 
l'en rendrait responsable. » 

L'ENTRETIEN DE L'AMBASSADEUR 
D'ALLEMAGNE ET DU ROI 

On mande de Saint-Sébastien : 
«L'entretien que le prince de Batibor, am-

bassadeur d'Allemagne à Madrid, a eu liier 
avec le roi, a porté, çroit-on, sur la réponse 
du gouvernement allemand à la note de 
l'Espagne. Bappelons que le prétexte offi-
ciellement allégué par l'ambassadeur d'Alle-
magne était d'entretenir le roi de la réponse 
des bolcheviks aux propositions formulées 
par le saint-siège et l'Espagne pour obtenir 
la libération de l'impératrice de Russie et de 
ses filles. » 
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aviateur 

Une Note de l'Agence Wolff 
Berne, 25 août. —• On télégraphie de Berlin 

que l'agence Wolff publie la note suivante : 
» Le gouvernement allemand a présenté 

une protestation énergique contre l'avertis-
sement du gouvernement espagnol pour rem-
placer dorénavant par des navnes allemands 
ancrés dans les ports espagnols le tonnage 
coulé à la suite de nouveaux torpillages de 
vaisseaux espagnols. 

» Les deux gouvernements ont entamé des 
négociations. » 

Il est à noter que le texte Wolff traduit le 
mot avertissement par « vorgehen », qui si-
gnifie « procédés ». Cette substitution de mot 
a évidemment pour but d'aggraver aux yeux 
du peuple allemand la démarche espagnole. 

k tors la 

Le quatrième anniversaire 
de Gerbeviller 

Nancy, 25 août. — Aujourd'hui a eu lieu 
la cérémonie commémorative pour le qua-
trième anniversaire de la destruction de 
Gerbeviller. A neuf heures, une messe en 
plein air a été célébrée Les visites officielles 
ont eu lieu ensuite au bois de La Presle, 
où les Bavarois fusillèrent vingt habitants 
de la commune pris comme otages, et au 
monument cômn.émoratif des soldats colo-
niaux tombés pour la défense de Mortagne. 

Puis, les perse nnalités officielles ont pris 
la parole pour retracer les journées des 24 
et 25 août 1914. 

Les discours de MM. Maurice Barres, dépu-
té de Paris; Mirman, préfet de Meurthe-et-
Moselle, et d'un général commandant un 
corps d'armée en Lorraine, ont été longue-
ment applaudis. 

Pourquoi l'Alsace-Lorraine 
doit redevenir française 

LORD HUGH CECIL ET LA PAIX FUTURE 
Londres ,26 août. — Le « Times » publie 

une correspondance échangée entre le di-
recteur du collège de Christchurch et lord 
Hugh Cecil, qui représente l'Université 
d'Oxford à la Chambre des Communes, au 
sujet des lettres de lord Lansdowne, rela-
tives à -l'Alsace-Lorraine. Lord Hugh Cecil 
«'exprime ainsi : 

« Ordinairement, dans une guerre, le but 
de la victoire est d'imposer à 1 adversaire 
certains termes de paix. La défaite de notre 
ennemi est auiourd'hui notre but véritable. 
Il est essentiel que l'Alsace-Lorraine ne 
soit plus désormais une porttnn du terri-
toire allemand Je ne pense pas tant a sa 
valeur matérielle pour la France qu à sa 
signification morale. L'Alsace-Lorraine est 
le trophée de la victoire de 18/0 et repré-
sente, à nos veux, le triomphe d une poli-
tique de fer et de sang. Cette victoire de 
1870 a inspiré aux Allemands toute cette 

1 folie de conquêtes dont nous avons main-
tenant à les guérir. » 

Mort tragique d'un 
portugais 

Lisbonne, 25 août. — Deux hydravions 
avaient quitté Lisbonne pour une mission en 
haute mer, pilotés chacun par un officier et 
emmenant un marin observateur. L'un d'eux 
a été détruit par l'explosion d'une provision 
de grenades qu'il emportait. Le cadavre du 
pilote, M. Vasconcelos, a été retrouvé par 
un bateau de pêche. L'observateur a disparu. 

 » 

Les raids alliés en Allemagne 
Londres, 26 août. — Un voyageur récem-

ment revenu d'Allemagne a donné les dé-
tails suivants sur les derniers raids exé-
cutés par les avions alliés sur Cologne. 

L'alarme fut donnée vers six heures du 
soir. Peu après, des bombes furent lancées 
sur un grand édifice public. D'autres bom-
bes tombèrent peu après avec des résultats 
visibles. Ce raid, suivant de près les revers 
allemands du front occidental, produisit 
une impression énorme sur la population. 

A Wabn. cinq aviateurs jetèrent des 
bombes sur un vaste magasin d'outils et 
de vêtements, oui fut complètement dé-
truit, 

Cologne et Dusseldorff furent bombardés 
dans la nuit de vendredi à samedi par des 
avions alliés, dont un fut abattu. 

Au cours du dernier raid sur Francfort, 
le toit d'un hall de la gare aurai tété en-
tièrement détruit par les bombes. 

A Coblentz. cinq ou six vastes hangars 
à charbon ont été détruits par les aviateurs 
alliés. 

21 raids cette semaine en Allemagne 
Paris, 26 août. — L'Allemagne n'est plus 

en mesure, malgré ses efforts, de défendre 
son immense frontière aérienne contre les 
attaques des alliés. 21 raids ont.eu lieu cette 
semaine, ils se décomposent ainsi : Franc-
fort, Cologne, Trêves, Mannheim (2), Co-
blientz, Boulay (6), Buhl (3), Volkhngen, 
Haguenau, Sarrebourg (2), DiUingen, Bur-
bach. 

Un corsaire dans l'Atlantique 
New-York, 26 août. — Le grand chalutier 

à vapeur canadien « Triumph », muni de 
deux canons et d'un outillage de T. S. F., et 
monté par seize Allemands du sous-marin 
qui te captura, razzie les bancs de pêclK 
au large des côtes de la Nouvelle-Ecosse. Les 
équipages de plusieurs schooners coulés par 
le « Triumph » ont été débarqués dans un 
port canadien. 

La récolte en Beauce 
Chartres, 26 août. — La récolte en Eure-

et-Loir équivaut à celle d'une bonne année 
de temps de paix. Plus de 2 millions de quin-
taux de blé pour 100,000 hectares ensemen-
cés dans le département. 

LA VICTOIRE BRITANNIQUE 
Paris, 26 août. — Comme Hindenburg, il 

y a dix-huit mois, Ludendorff va vraisem-
blablement se voir contraint à la fuite par 
la situation dangereuse où l'ont placé les 
opérations victorieuses des Anglais : 

« Les armées de von Bœhn, en effet, sont 
stationnées dans une poche encore plus 
profonde que celle de Montdidier, poche 
débordée au nord par l'armée Byng, au 
sud par l'armée Mangin, écrit le comman-
dant de Civrieux, dans le Matin. Si la se-
conde peut éprouver de sérieuses difficultés 
aux massifs de Saint-Gobain, la première, 
en revanche, est en mesure, le succès con-
tinuant à couronner ses efforts, de progres-
ser vivement aux plateaux découverts du 
Cambrésis, et une vingtaine de kilomètres 
seulement la séparent des abords de l'Es-
caut. Or, le terrain sur lequel von Bœhn 
devait orienter la retraite, depuis Lhaulnesi 
Boye et Noyon, est singulièrement défavo-
rable à l'aisance comme à la rapidité de 
mouvements effectués au contact «l'un ad-
versaire plein d'élan. Ce sont 'es tourbières 
de la Somme à franchir sur des ponts bom-
bardé», et le défilé d'entre Somme et Oise 
à dépasser dans le resserrement des colon-
nes et l'allongement des convois. Déjà 
même on est en droit de se demander si 
Ludendorff n'hésite pas à donner l'ordre 
de la retraite en raison des éventualités re-
doutables dressées devant elle. » 

« Encore un effort, dit à son tour le colo-
nel X... dans le Gaulois, et nos vaillants al-
liés, dont la magnifique ardeur ne se dé-
ment pas un seul instant, arriveront à hau-
teur du cours de la Somme, entre Péronne 
et Ham. Ce jour-là, la solidité des positions 
allemandes organisées entre la Somme et 
l'Oise, en arrière de Guiscard, se trouvera 
irrémédiablement compromise. » 

• Si Foch a réussi si admirablement à for-
cer l'évacuation des saillants de la Marne 
et d'Amiens, il est probable qu'une opéra-
tion similaire obligera finalement l'ennemi 
à se retirer sur la Sambre, dit le Daily Te-
legraph. Voilà la perspective des alliés, alors 
que nous avons encore devant nous deux 
mois favorables aux opérations. Voilà la 
preuve la plus convaincante de l'admirable 
stratégie du généralissime. Foch a été pa-
tient, alors que tant de personnes lui con-
seillaient d'agir. Maintenant, l'occasion est 
venue; son activité est si incessante et si 
étourdissante que le spectateur de la guer-
re a de la peine à le suivre. N'oublions pas 
que le général Herne à Vimy, le général 
Gouraud en Champagne, ne sont pas encore 
intervenus, et soyons convaincus que leur 
expérience sera utilisée dès que le moment 
propice sera venu. » 

Les paysans d'Ukraine 
massacrent les gardes-rouges 

et les Allemands 
Stockholm, 26 août. — La « Gazette Rou» 

ge » apprend que les révolutionnaires ultra-
niens ont occupé Tcharnikoff. La garnison 
allemande, composée de 2,500 hommes, o 
été massacrée. Ils se sont emparés de l'ar-
tillerie et ont abandonné la ville à l'appro-
che de renforts enemis. 

Les révolutionnaires ont également ex-
terminé la garnison de la ville de Nejin. 

Us battent les Allemands 
Près de Skirry, une masse de cinquante 

mille paysans a "as les Allemands en dé-
route, leur enlevant deux canons et douze 
mitrailleuses. 

UN SUCCES ALLIE EN MOURMAHIE 
Stockholm, 26 août. — Les troupes alliées, 

après un combat d'une extrême violence, 
ont occupé Kotlas, que défendait une armée 
bolchevik de 20,000 hommes. Les maxima-
listes, dispersés dans les forêts, pillent tous 
les villages. L'armée bolchevik de Kotlas 
avait pour mission de marcher sur Arkhan 
gel et de battre les alliés. 

Les Tchéco-Slovaques 
à Kasan 

Amsterdam, 26 août. — Les Tchéco-Slo-
vaques ayant été renforcés ont occupé Ka-
zan après plusieurs semaines d'une lutte 
indécise. A la suite d'un combat violent, les 
gardes rouges ont été obligés de battre en 
retraite. Ils tiennent maintenant des posi-
tions voisines de la ville. 

Kazan, chef-lieu du gouvernement de mê-
me nom, est une des plus importantes villes 
de Kussie située sur la rive gauche du Vol-
ga, à proximité du fleuve et à 900 kilomètres 
a l'est de Moscou. Elle compte 180,000 habi-
tants. Avant la guerre, elle était le principa' 
centre du.commerce de la Sibérie avec la' 
l-tussie d'Europe. 

LES TUNNELS DU TRANSSIBERIEN 
Amsterdam, E6 août. — On mande de Mbs 

cou ; 

«La «Pravda», organe des Soviets, rap-
porte que les tunnels eud-ouest du Baïka] 
sont tombés entre les mains des troupes du 
gouvernement sibérien. Le trafic continu ( 
jusqu'au tunnel trente-six. Les tunnels df 
la partie orientale sont aux mains des maxi 
maiistes, qui ont fait sauter le tunnel trente-
neuf. La « Paravda» estime que, grâce à le 
destruction de ce tunnel, il sera désormai; 
impossible à l'ennemi d'entreprendre de; 
opérations importantes contre le gouverne 
ment maximanste de Transbaïkalie. » 

LA LUTTE CONTRE LES BOLCHEVIKS 
Amsterdam, 26 août. — Parlant dans un 

meeting Important au palais de Tauride ;i 
lAîtrograd, M. Lisowski a déclaré que tous 
les préparatifs sont faits à Moscou poui 
marcher sur Pétrograd tu cri de : « A ba: 
le gouvernement des Soviets I» 

ONE LIGUE POUR LA REGENERATION 
DE LA RUSSIE 

Amsterdam, 26 août. — Suivant un télé-
gramme de source polonaise, les cadets, le.' 
socialistes-révolutionnaires de droite et le« 
monarchistes ont constitué une Ligue poui 
la régénération de la Bussie. Le program. 
me de cette Ligue est la restauration de la 
grande Russie sans la Pologne ni les pro-
vmees baluques, et l'établissement d'un< 
dictature comme forme temporaire de cou-
vernement. 

On propose comme dictateur M. Boris Sa. 
vmkoff, ministre de la guerre dans le cabi-
net Kerensky. Le généralissime Alexeiefl 
serait son adjoint, M. Savinkoff ne recon-
naît pas le traité de Brest-Litovsk. 11 est par-
tisan de la reprise des hostilités contre les 
puissances centrales. 

La Ligue n'agit encore que secrètement. 
LES JUSTICIERS D'EICGHORN 

Zurich, 26 août. — Le cocher qui conduis!! 
lassassin d'Eicchorn sur le lieu de l'atten-
tat a été trouvé pendu dans sa cellule de la 
prison de Kiev. Une encjuête a été ouverte 
afin çt établir s'il g'agit vraiment d'un sui-
Ode. Deux autres complices de l'attentat, ui; 
nomme et une femme, ont été arrêtés. 

 ; e ;— 

En Allemagne 
C'EST UNE PRINCESSE DE LUXEMBOURG 

QUE VA EPOUSER RUPRECHT 
J^?19', 26 août. — D'après une dépêche offi-

cine de Munich, le roi de Bavière a annon-
ce, au cours d'un dîner de famille, les fian-
çailles du kronprinz Ruprecht avec l'altesse 
grand-du-caie, la princesse Antoinette de 
Luxembourg. 

LE « VORWAERTS» A LA SOLDE 
DU KAISER 

Zurich, 26 août. — Au cours d'une réunion 
i^iAL
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 Greitz' en Saxe> le socialistG 
n^I1^\-Klls ,a afflrmô Publiquement quune partie de la presse socialiste alto 
mande et, en première ligne, !•-> «Vor 
waort-s», étaient subventionnés par le gou-
vernement allemand. ° 

CLEMENCEAU AUX 
GENERAUX 

Le Congrès des mineurs 
Paris, 26 août. — Dans sa séance d'hier 

après-midi, le Congrès du sous-sol a dis-
cuté le rapport des délégués qui ont été 
chargés d'aller soumettre aux ministres de 
l'amiement et du travail le projet de bor-
dereaux de salaires élaboré par la Fédéra-
tion, une entrevue ayant eu lieu le matin 
entre M. Loucheur, ministre jie l'armement; 
M. Colliard, ministre du travail, et les délé-
gués du Congrès, pour, l'examen de cette 
question. 

1-E LETTRE DE M. 
CONSEILS 

Commentant la réponse de M. Clemenceau 
aux Adresses des Conseils généraux, la Li-
bre Parole écrit : 

« On ne peut pas nous demander de rame-
ner la France, échappée par miracle à l'a-
gression d'un bandit sauvage, sur les mê-
mes chemins où le bandit recommencerait 
d'épier une nouvelle occasion d'égorger sa 
victime. En résumé, nous acceptons parfai-
tement les suggestions idéalistes du prési-
dent Wiison, mais avec le correctif capital 
qu'indique le sénateur Lodge et auquel il 
n'est pas défendu de penser que M. Wilson 
lui-même est désormais acquis : réduire l'Al-
lemagne à une situation dans laquelle elle, 
ne pourra plus jamais essayer de dominer 
et de ruineT le monde. Quand nous aurons 
fait cela, tout nous semblera facile. Mais il 
faut le faire d'abord. C'est parce que M. Cle-
menceau l'entend bien ainsi que la France 
le suit sans hésiter et lui a confirmé sa con-
fiance par la voix des Conseils généraux. » 

Pas de pain sans tickets 

Paris. 26 août. — Le ministère de l'agri-
culture communique la note suivante; 

€ Il est rappelé que les céréales panifiables 
sont l'objet d'une réquisition générale par 
l'Etal et que la circulation en est réglemen-
tée. Il convient également de rappeler que 
le meunier qui fournit de la farine aux bou-
langers sans l'autorisation du bureau per-
manent et que le boulanger qui livre du 
pain sans tickets ou que le restaurateur qui 
fournit du pain à sa clientèle sans exiger 
des tickets et dépasse les quantités allouées 
à. chaque client, commettent des infractions 
réprimées par la loi du 10 avril 1918. Quel-
ques-unes de ces intractions tombent en ou-
tre sous l'application des peines de dro!! 
commun du Code pénal. » 

Von Stein nous révèle 
1 état desprit des Allemand? 

Amsterdam 26 août- ~ Le ministre de la 
guerre von Stein, interviewé par le « Mor-
gen rost», a fait allusion aux rumeurs cir-
culant en Allemagne, notamment à celle» 
qui annoncent qu'après l'offensive de Reim« 
des chefs allemands très connus se sont baf-
tus en duel ou se sont suicidés. Ces rumeur» 
doivent Être mises en rapport avec celles 
largement répandues d'actes de trahison el 
Ce désertions. 

Von Stein a fait également allusion au 
pamphlet <jui circule parmi les soldats alle-
mands et eigné : K AU nom des Américain? 
û origine allemande : l'Union des amis de- la 
démocratie allemande de New-York, mar» 

» exhortant les soldats à renverser le 
gouvernement allemand et à racheter ains: 

sa Barbarie et sa traîtrise 

Èn Grèce 
M. Venizelos au front 

Athènes, 24 août. — M. Venizelos, tandis 
qu'il inspectait les troupes d'un secteur, lors 
de son récent voyage au front, a échappa 
presque par miracle à un bombardement 
ennemi. Deux obus ont éclaté tout près de 
son automobile, qui a été atteinte par des 
éclats. Très calme, le président du conseil, 
a poursuivi son inspection jusqu'aux avant 
postes sans manifester la moindre émotion 

Aux Etats-Unis 
Le français enseigné aux recrues 

New-York, 26 août. — Sur l'initiative ci 
avec le concours de l'Association des cheva-
liers de Colomb, les recrues américaines re< 
<;oirvent dès maintenant un enseignement 
sommaire de la langue française avant leui 
embarquement pour l'Europe. C'est au 
moyen de phonographes que les phrase! 
usuelles sont apprises aux soldats.  « 

L'état de siège au Pérou 
Lima, 26 août. — Les Chambres ont vot} 

ta suspension des garanties mdividuellej 
par 108 voix contre 18. 

FEUILLETON DE LA PETITE GlfiOlVDB 
du 27 août 1918 

(10) 

HONSIi 
de Maurice MONTÉ G UT 

C'était vrai, Monsieur Georges avait com-
mence à témoigner ce qu'il appelait « sa 
bienveillance particulière » à Jacqueline 
jtirindolet. Plusieurs fois, il l'avait suivie 
nuand il l'avait vue sortir du village. Dans 
là campagne, comme au hasard d'une ren-
contre, il l'avait abordée, en lui faisant 
vnommage de son plus galant sourire. Bien 
tou'elle parût plus irritée que flattée d'un 
tel honneur, il l'avait accompagnée le long 
pes routes, en débitant des phrases toutes 
laites, apprises dans les romans soi-disant 
-passionnels, il dénonçait surtout l'absur-
Oite du sort qui avait fait naître une aussi 
merveilleuse créature dans un milieu si peu 
Higne d'elle. Elle eût mérité le tabouret des 
uuenesses aux beaux jours de la rovauté; 
telle était la fille d'artisan, et si elle laissait 
jailer la destinée, épouserait un ouvrier obs-
jçui\ Le n était pas juste. Xhl si elle vou-yait !... 
L Juinette répliquait en chrases brèves, dé-

daigneuses. Elle était contente de sa vie, 
telle que le était; ne désirait pas mieux, 
i illç- d artisan, elle honorait son père, qui 
mfhLaus-sl

 u
n ce «lu'on semblait 

S« ni"' bl
f
ell£ ",éta,t pxas laide, ce n'était SnLd6.sa- faute' et c«.n était pas une raison 

pour renier sa condition, son village ceux 
quelle aimait et dont elle était aimée Son 
avenir ? elle avait le temps d'y penser- en 
effet, elle épouserait probablement un'h'om-
-me de sa sorte et n'en serait nue r>iUs heu-
reuse. Elle affichait une haute raison une 
grande sagesse, y insistait trop, en réalité 
çar elle avait un peu l'air ainsi de chercher 
à se bien persuader soi-même 

Cette nouvelle attitude de Monsieur Geor-
ges Bachelard l'avait d'abord surprise Dans 
son enfance, elle le redoutait et le détestait 
comme un despote, un-persécuteur qui avait 
toujours raison : elle avait assisté aux que-
relles du village, aux batailles livrées sur 
la pince par l'héritier de la verrerie aux 
fils de ses ouvriers. Jeune homme, sa froi-
deur,, son dédain avaient continué l'aver-
sion de tous pour sa personne et lorsque 
Linotte lui offrait des bouquets' de bienve-
nue, elle eût volontiers remplacé les œillets 
el les roses par des chardons et des orties 
Elle ne faisait que remplir une fonction asl 
signée, le cœur n'y était pour rien. 

Quand elle le vit si subitement .empressé 
autour d'elle, elle flaira un piège, une per-
fidie, et recula. Mais il avançait, lui, reve-
nant à la- charge, de plus en plus flagor-
neur et de plus en plus tendre. 

Hélas ! Linette tenait de son père une âme 
vaniteuse; -peu à peu, elle en vint à se de-
mander si son nouvel adorateur n'était pas 
sincère ? (Pourquoi pas 1 Elle se savait très 

belle1 Si l'ancien Georges n'était pas con-
verti par l'influence de son charme, à elle ? 
Et elle sourit à cette idée de se venger un 
peu du passé en se laissant aimer dans le 
présent Oh! elle était bien décidée à ne 
rien livrer d'elle, pas un doigt, pas un aveu; 
mais cfétait amusant de voir cet ancien en-, 
nemi prosterné devant soi. Sans l'encoura-
ger, elle l'écoutait. Il remarqua la diffé-
rence et conclut à sa victoire prochaine. Il 
l'enguirlanda de protestations flatteuses, de 
serments à bon marché, n observait aussi 
qu'elle ne cessait pas d'aller, chaque jour, 
dans les endroits déserts où elle était cer-
taine de le rencontrer. C'était encore un 
signe. Consentement tacite, soit 1 mais il 
avait craint une abstention, une dispari-
tion complètes. Elle ne s'abstenait, ne dis-
paraissait pas. Elle revenait, au contraire. 

Linette sentait cela aussi. Alors elle 6e 
répondait qu'elle était assez sûre d'elle-
même pour braver le danger. Erreur en-
core, ou mensonge. 

Un jour, il advint qu'elle constata avec 
stupeur qu'elle marchait à sa perte^que 
Georges prenait déjà vis-à-vis d'elle des fa-
çons de vainqueur: elle lui en avait donc 
donné le droit? Elle frémit; où tout cela 
pouvait-il ]n. conduire? Georges Bachelard 
ne l'épouserait pas, non certes; l'idée était 
grotesque. Eh bien? 

Elle songea à son père, à son pauvre 
Francis, et résolut de se jeter violemment 
en arrière... Et c'est ce soir-là qu'après la 
visite de Georges, nouvelle menace, nou-
velle instance, elle se réfugiait dans les bras 
do Givierge et se liait à lui. 

t-lle croyait se sauver, ainsi : l'asile était 
JLprocuire. En premier lieu^G§or£es. M âêvaiji 

Pas être averti de ce parti pris d
)
éloigne-

ment; puis l'eût-il connu, il n était pas 
homme à renoncer pour si peu. Il était de 
caractère tenace jusqu'à l'obstination; deux 
causes te fortifiaient encore dans ses projets 
de mauvaise conquête. ■ 

La première toute personnelle : il cachait 
cette honte, à l'âge de vingt-six ans, de na-
voir jamais eu de maîtresse, et cela 1 hu-
miliait profondément. A Paris à Londres, 
à Berlin il n'avait rencontré que des 
amours de passage, des aventures faciles 
Pour le premier venu ayant de l oi- en po-
che : non jamais il n'avait été fût-ce huit 
Jours, l'obiet d'une affection désintéressée, 
sans but vénal. Pourquoi l'se demandait-fi. 
Il s'estimait joli garçon, débordant de phlo-
gistique fait pour plaire. Tous ses dons ne 
lui servaient à rien. La vérité, qu il ne sa-
vouait pas c'est que l'éternel sarcasme de 
son sourire l'expression toujours amère de 
sa face, l'ironie figée dans ses yeux bleuâ-
tres éloignaient de lui les meilleures volon-
tés. L'eiinui le mécontentement intime qu il 
emportait en lui. vieillissaient et durcis-
saient ses traits; il n'avait rien d un amou-
reux; il eût mieux figuré dans les rôles de 
conspirateur, selon le mélodrame 

Il s'était juré de vaincre la fatalité, d être 
enfin, à son tour, aimé pour soi-même. Jac-
queline s'était trouvée sur sa route; il setait 
dit : 

— Voilà celle qui me vengera des autres. 
La seconde cause, récente celle-là : pour-

quoi se gêner dans ln vie, s'embarrasser 
de scrupules, puisque les plus considéré» 
sont de faux bonshommes, plus habiles qu» 
d'autres à jougr leur corhédieï rhnnnê.tetÊ 
restait ,le p.art§_ge des imbéciles. 

Quand il remuait ces idées encoura-
geantes, Monsieur Georges, à n'en pas dou-
ter, visait directement sa propre famille où, 
l'œil aux aguets, l'oreille attentive, il épiait 
sans cesse, certain, un jour au l'autre, d'ap-
profondir un secret qu'il pénétrait déjà. 

Ainsi réconforté, il se lançait, avec une 
joie âpre, méchante., à la poursuite de son 
nouveau désir. Les conséquences? Il s'en 
souciait peu. Avec une fille du peuple com-
me Linette, elles ne pouvaient pas être bien 
importantes. A pTix d'argent on arrangerait 
tout; on trouverait toujours vin mari com-
plaisant pour endosser la faute, si la faute 
avait un résultat. Ni obstacles, ni dangers 
donc; la route était libre à sa fantaisie; 11 
s'y engageait, plein de sécurité. 

Une seule omere cependant : il devait ma-
nœuvrer de façon à ce que l'aventure ne 
s'ébruitât pas; car, après Jacqueline, il 
comptait bien captiver l'âme d'Irène Avrilly, 
dans un but sérieux, cette fois; mais, en 
ces sortes d'histoires, est-ce que tout le mon-
de n'est pas intéressé au silence? Avec un 
peu d'adresse, il saurait concilier ses deux 
caprices, mener de front les deux intrigues, 
pour le plaisir et le bien de sa vie. 

Il calculait jusque dans la passion; c'était 
un cerveau pondéré ; s'il eût appliqué ses fa-
cultés à quelque belle entreprise, il eût pu 
fiaiie un homme utile; mais rapportant tout 
à lui-même, il restait stérile et devenait in-
quiétant. 

Le lendemain de sa visite nocturne à la fe-
nêtre de Gr-indolet, Georges s'en fut par la 
campagne, selon son habitude quotidienne. 
C'était dans oes promenades du matin, quand 
te village était vide, tous ses habitants oc-

Lcjuaé^,àj:u.sine^ 

Jacqueline. Il y avait un certain sentier tou-
jours désert, à'travers les taillis, où l'on pou-
vait causer en confidences, sans crainte d'ê-
tre dérangé. 

Georges s'y engagea, bien convaincu qu'a-
vant un quart d'heure, il y serait rejoint par 
la jeune fille. Il s'assit sur la mousse et at-
tendit, souriant par avance aux jolis men-
songes qu'il allait débiter. Mais le quart 
d'heure passa, puis la demi-heure, puis l'heu-
ro : rien ne vint. Il fut pris de mauvaise hu-
meur. Il avait pourtant traversé la place os-
tensiblement, sous les fenêtres de Linette; 
elle l'avait vu, à coup sûr... qui la retenait ? 
Il se leva, revint sur ses pas; a"u loin, vers 
Geffosse, la route était vide. Il tifa sa mon-
tre Il était onze heures. Elle ne viendrait 
pas. Il s/irrita. Il la jugeait conquise et ne 
s'expliquait pas ce manquement grave aux 
soumissions obligatoires. Espérant encore, 
malgré tout, il prolongea sa Imite sur le bord 
du chemin. 

Une voiture passa. C'était' mademoiselle 
Irène qui revenait de Montreuil. H la salua 
très bas, troublé par la rencontre. Elle lui ré-
pondit d'un signe de tète qui était gracieux, 
mais qui lui parut froid. 

— Qu'est-ce qu'elle a, celle-là aussi ? mur-
mura-t-il, décidément mécontent des êtres et 
des choses. 

Pour qu'il fût satisfait — et encore ! — il 
eût fallu qu'en quittant une Jacqueline éper-
dûment donnée, il trouvât sur sa route une 
Irène passionnément offerte. Puis ses idées 
tournèrent. 

Il se -détachait de Linette, puisqu'elle osait 
manquer à un rendez-vous qu'elle n'avait 
pas donné. Il se disait qu'après tout cette pe-

aJiite aile, était .né^igejahfe aue ga Dossession j 

serait sans gloire, et que peut-être vaudrait. 
la mieux aller tout de suite et tout droit au. 
devant d'Irène, être sincère et se déclarer. I] 
parla tout haut ■ , . 

— Oui, mais c'est le mariage cela I Et alors 
je n'aurai jamais eu de maîtresse ! 

Cette objection l'arrêta net; il lui fallait 
cette page dans son roman; sinon il perdait 
sa propre estime. Cette pensée : n'avoir ja-
mais eu de maîtresse, lui était insupportable, 
Elle le piquait au vif, exaspérait ses fureurs 
orgueilleuses. 

Il accentua son mauvais sourire et se ré-
pondit : 

— Il est vrai que je pourrais en avoli 
après ? 

Mais son second « moi » répliqua : 
— Ce n'est pas la même chose. 
A ce moment, dans les lointains, la cloch, 

de l'usine retentit, sonnant le déjeuner, 
Grindolet allait rentrer chez lui, trouver sa 
fille devant la table prête, il était superflu 
de poser davantage. Il revint à grands pas 
vers Geffosse; et, ce jour-là, au repas da 
famille, il apportait un front doublement 
soucieux. Plus malveillant encore que dj 
coutume, il s'offrit cette distraction amèr« 
d'étudier curieusement ces trois personna-
ges qui l'entouraient et qui. tous l'aimaien( 
avec ferveur, tâchant de découvrir quelque 
nouvel indice de forfaiture et de duplicité. 

Mais Auguste Bachelard avait l'air bien 
paisible d'un homme sans remords; Mar< 
guérite offrait à tous les yeux le même front 
pur; et Lusanger, comme, toujours, semblait 
inoffensif jusqu'à l'ingénuité. Assurément 
le trio n'était pas tragique. 

(A suivre J. 



DEPECHES 
e la Nuit ernière 

Une belle réponse 
de M. Clemenceau 

lux Adresses des Conseils généraux 

Paris, 25 août. — Le président du conseil 
B, envoyé à tous les présidents des conseils 
généraux qui ont voté une Adresse de féli-
citations au gouvernement la dépêche suir 
vante : 

« Paris, le 24 août. 
» Monsieur le Président, 

» Le gouvernement est grandement hono-
ré de la haute marque d'estime et de con-
fiance que les Conseils généraux de la Ré-
publique française viennent de lui accorder. 
Ces libres témoignages d'activé sympathie 
nous sont particulièrement précieux, venant 
d'Assemblées qui sont en contact permanent 
avec la population et suivent d'un cœur at-
tentif les héroïques efforts de nos grands sol-
dats dans une longue suite de rencontres 
déjà légendaires. 

» Les Assemblées départementales ont te-
nu à affirmer leur désir de nous voir pour-
suivre toujours plus vigoureusement notre 
activité de défense nationale. 

» Elles peuvent compter sur le gouverne-
ment comme sur le maréchal Foch, secondé 
par une magnifique élite de chefs militaires, 
aussi bien alliés que français, pour tirer de 
jour en jour, jusqu'à l'effondrement de l'en-
nemi, le bénéfice décisif de succès qui n'ont 
étonné que les faibles cœurs. 

» Les belles victoires de ces dernières se-
maines, où nos alliés sont si noblement riva-
lisé d'élan avec nous, ont fixé définitivement 
la fortune de la guerre, à la stupéfaction 
d'un ennemi qui, s'étant grossièrement trom. 
pé sur lui-même, découvre tout à coup qu'il 
nous a méconnus. Ce ne sont encore que les 
premières gerbes d'une moisson d'indicibles 
récompenses, dont la plus haute sera d'avoir 
Définitivement délivré le monde d'une oppres-
sion d'implacable brutalité, et libéré d'un 
ooup, pour un merveilleux développement 
de grandeur historique, tous les foyers per-
manents de civilisation humanitaire. 

» Saluons cette éblouissante aurore dont les 
première rayons illuminèrent les fronts vic-
torieux des fondateurs de la République 
américaine et de nos pères de la Révolu-
tion. 

» Dans l'abîme d'une défaite irréparable, 
le militarisme prussien emportera la honto 
de la plus grande tentative de mal qu'un 
peuple dJ barbarie ait pu rêver. Le suprê-
me obstacle à l'installation du droit parmi 
les hommes va disparaître dans les cla-
meurs d'une victoire dont nous aurons le 
devoir de faire un triomphe d'humanité. 

» Pour cela, continuons à être nous-mê-
mes. 

» Que s'accomplissent les derniers sacrifi-
ces exigés par les convulsions suprêmes de 
la sauvagerie. Encore des volontés d'abné-
gation. Encore des volontés et des actes. Le 
triomphe est en vue. La collaboration de 
tous à la rénovation mondiale des peuples 
achèvera l'œuvre d'idéalisme vers laquelle 
tant de générations se sont glorieusement 
efforcées et que l'histoire nous aura réser 
vé l'inexprimable joie de réaliser. 

» Notre peuple, qui a tant donné toutes ses 
Énergies pouT toutes les causes humaines, 
fie compte pas ses blessures. Il a longtemps 
vécu au delà de l'espérance; il avait droit 
au jour si longtemps attendu qui se lève et 
réclame pour toute récompense le droit de 
collaborer, avec tous les peuples de juste 
conscience aux problèmes de haute équité 
sociale qui seront le fruit généreux de la 
plus belle victoire de tous les temps. 

» Je vous prie d'agréer, Monsieur le Prési-
dent, et de bien vouloir faire agréer à vos 
Jollègues l'assurance de ma haute considé-
ration. 

» G. CLEMENCEAU. » 

ce dernier cas, disent-ils, elle sera forcée 
de combattre jusqu'au dernier souffle. » 

Ses officiers ne font aucun effort pour 
cacher leur impression au sujet de ce que 
cela signifiera pour leur pays. Ils sont 
presque unanimes à reconnaître que les 
annexions faites ainsi que le traité de. 
Brest-Litowsk constituent une grose er-
reur, mais ils pensent qu'il est impossible 
aux Allemands de se retirer de la Russie 
actuellement. Ils savent que l'armée amé-
ricaine a pris maintenant des proportions 
formidables, et reconnaissent la gravité 
de ce fait Ils ne peuvent parler de la cam-
pagne sous-maiine sans faire des mouve-
ments d'impatience. 

Les sous-officiers capturés attribuent les 
défaites récentes de l'armée allemande à 
l'insuffisance du service de l'aviation, à 
l'inexpérience et à la faiblesse physique et 
morale des dernières recrues. Celles-ci sont 
imparfaitement exercées et incapables de 
supporter les grandes fatigues de la guerre 
défensive. Leur simple présence dans les 
compagnies démoralise les soldats plus an-
ciens, qui voient par là à quelle extrémité 
l'Allemagne doit être réduite pour em-
ployer dos gens si peu aptes à servir. 

Les... définitifs 
Paris, 25 août. — On Ut dans i'« Œuvre > : 
«Un cultivateur des Hautes-Pyrénées clas-

sé comme auxiliaire « inapte définitif », se 
trouvant en outre dans une situation de 
famille intéressante, avait été affecté au dé-
pôt le plus proche de son domicile, selon 
les circulaires ministérielles. Ainsi il pour-
rait utiliser pour les travaux des champs 
ses permissions do vingt-quatre et quaran-
te-huit heures. Or, on vient de l'envoyer à 
Bordeaux en « équipe agricole » avec sept 
de ses camarades se trouvant dans le même 
cas. Depuis quinze jours, ces huit hommes 
se croisent les bras, car il y a fort peu de 
travaux agricoles à exécuter sur les Quin-
conces à Bordeaux. 

» Notre correspondant signale ce fait pi-
quant qu'un certain nombre d'auxiliaires 
ont été envoyés de Bordeaux dans les Hau-
tes-Pyrénées pour remplir des missions tout 
aussi agricoles. Cet échange d'auxiliaires 
définitivement inaptes n'avance ni les mois-
sons ni les vendanges, mais ça fait toujoursJ 
marcher les chemins de fer. • 

Les événements Élossie 
LES COSAQUES MAITRES DE TVER 

Stockholm, 25 août. — On apprend qu'un 
mouvement contre-révolutionnaire s'est dé-
claré à Tver. La ville est tombée aux mains 
des cosaques de Tver, alliés aux cosaques du 
Don. 
LE MOUVEMENT CONTRE-REVOLUTION-

NAIRE S'ACCENTUE 
Amsterdam, 25 août. — Les journaux dé 

Moscou annoncent que des mouvements ré-
volutionnaires se sont produits dans les gou-
vernements de Vtogda, Vladimir, Viatka et 
Orel. mouvements qui, prétendent-ils, ont été 
réprimés avec une grande effusion ae sang. 

A Llwny, dans le gouvernement d'Orel, 
300 gardes blancs ont été tués. A Pétrograd, 
20 personnes ont été exécutées, parmi les-
quelles se trouvent des officiers du régiment 
de Krasnoïé-Selo, ainsi que 3 membres de 
la commission pour les affaires étrangères. 
La « Pravda exige l'arrestation de toute la 
bourgeoisie. 

LES COSAQUES DANS LE GOUVERNEMENT 
DE SARATOFF 

Amsterdam, 25 août. — On mande de Kiev 
que les cosaques ont pénétré dans le gou-
vernement de Saratoff; ils ont atteint la voie 
ferrée Tamboff-Kamyshin et occupé la rive 
de la Volga au nord de Tsaritzin. Ils au-
raient rétabli les anciennes autorités dans 
les districts occupés et formé un gouverne-
ment autonome. 

UN CONSEIL DE GUERRE BOLCHEVIK 
Bâle, 25 août. — Le gouvernement des 

Soviets a décidé la constitution d'un conseil 
de guerre permanent, qui dirigera les opé-
rations militaires sur tous les fronts. 

Double assassinat 
Rouen, 25 août. — A Gouy, à douze kilo-, 

mètres de Rouen, deux sœurs, Mlles Gran-
day, âgées d'unequarantaine d'années, dis-
parues depuis une quinzaine de jours, ont 
été retrouvées hier, assassinées. Les deux 
corps ont été trouvés dans des locaux dif-
férents, éloignés d'une centaine de mètres. 
Le vol est le mobile du crime. On souçonne 
un soldat, qui est recherché. 

BORDEAUX 

Hâ, 18; Chassin, rue Sainte-Catherine, 284; VI-
deau, rue Bergeret, 38; Birac, rue de Talence, 
72; Duffau, rue des Gants, 29; Meynaud, rue 
Billamlel, 12; Granet, rue Kléber, 40: Mivielle, 
rue Françin, 54; Coustol, rue des Terres-de-
Bordes 54; Jambon, avenue Thiers, 6; Sance-
rin, rue Emile-Lamothe, 24; Labeyrle, rue 
Flornoy, 21; Seguet, rue Achard, 207; Turpaud, 
rue Dclbos, 106. 

Seuls les pains dits de « régime » pourront, 
comme par le passé, être fabriqués et mis en 
vente, sur production de certificats médicaux,; 
aux conditions actuelles de forme et de poids 
par un certain nombre de boulangers désignés 
d'avance et à tour de rôle par les Munici-
palités. 

Fabrication de menuiseries 
pour les régions libérées 

Le ministre du blocus et des régions libérées 
fait un appel d'oiTres pour la fabrication im-
médiate de portes extérieures, portes intérieu-
res, fenêtres et volets destinés à la reconstruc-
tion des immeubles dans les régions libérées. 

Les entrepreneurs pourront avoir communi-
cation des devis et cahier des charges et des 
plans en s'adressant ai service tecnnique do 
.reconstitution des moyens d'hal Ration, 244, 
boulevard Saint-Germain, Paris. Ils pourront 

[aussi prendre connaissance des devis et des-
sins dans les bureaux de .'ingénieur en- chef 
fdn département, 2, allées d'Orléans, à Bor-
'deaux. 

Au comité exécutif 
du parti radical-socialiste 

Paris, 25 août. — Le comité exécutif du 
larti radical et radical-socialiste, réuni cette 
iprès-midi, a adopté l'ordre du jour sui-
rant : 

. L'assemblée plénière du parti radical et 
fadical-socialiste donne à son bureau man-
dat de réunir ses représentants au Parle-
ment «fin de poursuivre fermement l'exa-
pen des conséquences de l'arrêt de « la 
tour de justice » et de prendre en même 
lemps les résolutions nécessaires pour hâ-
)er les solutions des affaires judiciaires en 
jours et faire respecter par tous la liberté 
hdividuelle et les libertés publiques. » 

Le comité a également voté le vœu sui-
vant : 

« Le comité exécutif, convaincu que l'é-
tablissement de la Société des nations, tel 
lue l'a proposé à tous les peuples civilisés 
B président Wilson, est la seule solution 
Jui assure par la victoire définitive du droit 
lur la force « la reconstruction démocrati-
) que du monde ». S'engage à faire les plus 
grands efforts pour en populariser les prin-
cipes, et engage les parlementaires à en en-
ireprendre la réalisation aussi prompte que 
possible. » 

En fin de séance, le comité exécutif a sa-
lué les soldats allies en ces termes :. 

« Le comité exécutif, en présence des der-
rières opérations qui ont permis de délivrer 
la partie du territoire récemment envahie, 
Envoie le témoignage de son admiration et 
de sa reconnaissance aux soldats de la Ré-
publique et des armées alliées. »  « 

Le Congrès des mineurs 
Paris, 25 août. — Le Congrès des travail-

leurs du sous-sol a voté, hier matin, une 
motion demandant l'intervention des pou-
voirs publics et des préfets auprès des Com-
pagnies pour que, dans chaque région, d'ici 
lu 30 décembre au plus tard, les commis-
sions mixtes et les patronages d'ouvriers 
soient réunis à l'effet d'élaborer les nou-
veaux bordereaux de salaires. 

Dans le cas où à cette date l'accord ne 
serait pas établi au sein des commissions 
régionales, les différends seraient portés 
Élevant une commission supérieure. Dans 
la région où l'accord serait au contraire 
établi, les bordereaux seraient immédiate-
ment appliqués, avec rétroactivité du 1er 
septembre. 

L'assemblée a désigné une commission de 
douze membres chargée de soumettre cette 
motion au ministre de l'armement. 

Paris, 25 août. -— Le Congrès des mineurs 
» adopté un rapport du bureau fédéral 
pemandant instamment que le système du 
trois - huit soit appliqué, car c'est le seul 
qui puisse augmenter la production sans 
avoir une influence néfaste sur la cons-
titution de l'ouvrier, et un rapport de M. 
Bartuel, secrétaire de la Fédération, deman-
dant une augmentation de retraite et une 
suppression des retenues. Une commission 
devra préparer une motion sur le rapport 
des retraites; la motion sera présentée en-
suite au ministre. 

Gommoniqaé italien 
Rome, 25 août (officiel). 

Actions habituelles de harcèlement de 
l'artillerie, avec des. rafales de feux plus 
intenses à la C1MA DADY (Tonale), au 
BOSSO ATO et sur le MONTELLO. 

Pendant la nuit dernière, nos avions ont 
de nouveau battu avec 4,000 kilos de 
bombes les champs d'aviation ennemis sur 
la PLAINE DU FRIOUL et dans le VAL 
LAGARINA, et ont provoqué de violents 
incendies. 

PacSois© bombardée 
Des appareils ennemis ont lancé des 

pombes sur la ville de PADOUE, causant 
de légers dégâts aux édifices. Il n'y a pas 
eu dé viclim.es. 

FRONT D'ALBANIE 
Dans la région de SEMENI, l'activité 

combative continue sensiblement. Hier, de 
nombreuses forces ont attaqué à plusieurs 
reprises notre occupation avancée au, nord 
de FlERl, mais elles ont été continuelle-
ment repoussées avec de graves pertes. 

D'autres troupes ennemies ont été dure-
ment éprouvées par nos détachements de 
couverture dans la région montagneuse, au 
nord de la SOURCE DE BUVALICA. Nous 
avons fait des prisonniers. 

y a un an 
27 AOUT 1917 

Sur la route de Saint-Julien d Poelca-
pelle, les troupes, anglaises, à la s'uite d'une 
vigoureuse offensive, s'établissent dans la 
troisième ligne allemande. 

A la Chambre grecque, M. Venizelos ré-
vèle les tractations de Vex-roi de Grèce avec 
les Allemands. 

Armée d'Orient 
Salonique, 24 août. 

Activité d'artillerie sur tout le front, par-
ticulièrement sur la STRUMA et à l'ouest 
du VARDAR. 

En ALBANIE, nous avons repoussé des 
reconnaissances ennemies. 

L'aviation française a abattu un avion 
ennemi à l'ouest de MONAST1R et l'avia-
tion britannique a bombardé des cantonne-
ment!: ennemis dans la région de la ST1UJ-
MA. 

Prix maximum des viandes 
en Gironde 

M. le Préfet de la Gironde vient de pren-
dre l'arrêté suivant : 

Article 1er. A partir du il août 1918 et Jus-
qu'à nouvel ordre, sur toute l'étendue du dé-
partement de la Gironde, les bouchers détail 
tants ne devront pas vendre les viandes de 
bœuf, de yeau, -de mouton et de charcuterie 
à des prix supérieurs aux prix indiqués ci-
dessous pour chacune des catégories désignées: 

BŒUF 
Filet mignon, pas de prix fixé. 
Bifteck, ouverture, dessus et dessous de 

cuisse, aloyau, derrière de penon, levure, 3 fr. 
15 le demi-kilo. 

Palanque, osseline, ouverture d'épaule, côtes 
tlnes, 2 fr. 90. 

Cuisse mal parée, côtes demi-fines, caprin, 
anguille de cuisse et de caprin, culotte, ouver-
ture mal parée et veine. 2 fr. 40. 

Anguille mal parée, aiguillette côtes char-
nues mal parées, pointe d'ouverture, nombre 
du cou, peau d'aude, 1 fr. 80. 

Poitrine bien parée, eau bien paré, rognure 
d'aude bien parée, ou J'effare d'épaole, plate 
côte, milieu de jarret, 1 fr. 40. 

Cou et peitrine mal parée, rognure mal pa 
rée, jarret de deva it et queue, 1 fr. 15. 

Jointure de jarret, 0 fr. 40.-
Os à la reine, 0 fr 25. 
Le tout au daml-kilo. 

VEAU 
Cuisse (carbonade), 3 fr. 80, 
Filet et cotes fines, 3 fr. 30-
Charnu, milieu d'épaule, poitrine, 2 fr. 30. 
Collier, 1 fr. 05. 
Jarret complet, 0 fr. VO. 
Le tout au demi-kiij. 

lia Gaewe aérienne 

ennemi 
! Londres, 25 août. — La conduite des 
Centaines d'officiers allemands faits pri-

Communiqué français 

4 avions allemands abattus 
Paris, 25 août (officiel). —- Pendant la 

journée du 24 août, le temps très mauvais 
sur tout le front a gêné le travail de notre 
aviation; néanmoins nos équipages de 
chasse ont abattu quatre avions ennemis. 

18,400 kilos d'explosifs 
Aucun bombardement n'a pu être effec-

tué pendant le jour. Au cours de la nuit, le 
temps s'étant amélioré, nos bombardiers 
ont aussitôt pris l'air. Dix-huit mille quatre 
cents kilos d'explosifs ont été jetés sur 
l'arrière-front de la bataille et sur les ga-
res qui desservent les bivouacs de la ré-
gion d'Ognolles-Guiscard. 

Les gares, voies ferrées et les zones de 
rassemblement de Laon, Anizy-le-Château, 
Jussy, Chauny, La Fère, Ham, Semide, 
Pontavert, Guignicourt, ont été arrosées de 
projectiles. De nombreux coups ont été si-
gnalés au but et des incendies se sont dé-
clarés à Laon, Ham, Guiscard et Guigni-
court. 

La guêtre sur mer 
Un différend anglo-hollandais 

La Haye, 25 août. — Le ministre des affai-
res étrangères annonce que le ministre des 
Pays-Bas à Londres fait savoir au gouverne-
ment anglais que le gouvernement hollan-

feonniers est en contraste frappant avec j dals maintient que la Grande-Bretagne est 
f'attitude des officiers capturés au prin-
temps dernier : ceux-ci étaient arrogants, 
parlaient de nous écraser; les prisonniers 
^aujourd'hui sont déprimés, très inquiets 
)Bt semblent disposés à causer. 

La teneur de leur conversation peut se 
résumer ainsi : ils disent que l'Allemagne 
test entrée en guerre avec enthousiasme, 
mais que cet enthousiasme a disparu de-

Ïrais longtemps. La lutte est devenue une 
utte purement économique avec la Gran-

de-Bretagne. Ils reconnaissent que l'Alle-
magne se trouve virtuellement dans une 
situation désespérée au point de vue éco-
nomique et des effectifs; ils disent que les 

responsable de la perte du torpileur « G-ll 
et du dragjeur de mines « Frans-Maere-
bout », des mines anglaises ayant été an-
crées dans les eaux territoriales devant le 
Stortemelk, à hauteur de, Terschelllng. 

alliés veulent l'écraser tout à fait. « Dans fosse. 

La foudre sur un convoi funèbre 
Lyon, 25 août. — Au cours d'un violent 

orage qui s'est abattu dans la région de 
Lyon, occasionnant plusieurs incendies "et 
causant d'importants dégâts aux vignobles 
et récoltes, la foudre est tombée au cime-
tière de La Guillottière, à Lyon, sur un 
convoi funèbre. Le cocher de la voiture fu-
néraire a été tué sur son siège, les fos-
soyeurs projetés avec le cercueil dans la 

MOUTON 
Tranches de gigot, pas de prix fixé. 
Gigot, 3 fr. (iO. 
Longe, côtas fines et demi-fines, 4 fr. 10. 
CCtes charnues parées, 3 fr. 
Poitrine, parisiennes et côtos charnues ma! 

parées, 2 fr. 60. 
Epaule entisre, 2 fr. 40. 
Cou et malheureuses, 1 fr. 50. 
Le tout au demi-kiio. 

PORC FRAIS 
V ande sans os, 3 fr. 75. 
KWeu de lilet et côtes fines,- 3 fr. 50, 
Epaule et charnu, 3 fr. 25. 
Poitrine fraîche, 3 fr. 70. 
Panne (onture), 3 fr. 10. 
Lard frais, 3 fr. 
Jambonneau èt queue, 2 fr. 35. 
Croustilles, 2 fr. Ï5. 
Graisse pure porc (saiadoux), 3 fr. 30, 
Le tout au demi kilo. 
Art. 2. Dans les communes où la taxe de la 

V Ende est établie par arrêté du maire, les prix 
na pourront jamais dépasser ceux indiqués 
à l'article 1er. 

Art. 3. Copie du présent arrêté sera affichée 
aux frais et par les soins des commerçants de 
façon très apparente et Iris lis ble dans tous 
les endroits où sera mir,e en vente la viande 
taxée, 

Art. 4. Tout boucher ou charcutier eu tout 
commerçant vendait les viandes désignées à 
l'article le" est tenu de délivrer à l'acheteur 
un bulletin portant, par espèce de viande, le 
poids du morceau et le prix. 

Art. 5. Les prix portés à l'article 1er s'ap-
pliquent aux morceaux tels Qu'ils sont habi 
tuellement coupés et vendus dans ia région. 

Toute co-ipe anormale, toute addition d'os 
ou de déchets ayant pour but ou pour objet 
d'augmenter artiflciillement le prix des mor-

l ceaux sont formellement interdits. 
Art. 6. Les infractions au présent arrêté se-

ront constatées par des procès-verbaux et dé-
férées aux parquets 

Boucheries municipales 
Les prix de vente au détail du bœuf et du 

mouton dans les boucheries municipales sont 
fixés comme suit, à compter de mardi matin 
27 aoûi, courant t 

Filet mignon, vente libre. 
Bifteck, ouverture, dessus et dessous de 

cuisse, aloyau, derrière de penon, levure, le 
demi-kilo, S fr. 95. 

Palanquu osseline, ouverture d'épaule et 
côtes fines, le demi-kilo, 2 fr. 75. 

Cuisse mal parée, côtes demi-fines, caprin, 
anguille de cuisse ët de caprain. culotte, ou-
verture mal parée et veine, le demi-kilo, 
2 fr. 2o. 

Anguille mal parée, aiguille, côtes charnues 
mal parées, caprin du petit bout mal paré, 
pointe d'ouverture, nombre de cou, peau 
d'aude, le demi-kilo, 1 fr. (35. 

Milieu de jarret, cou bien paré, poitrine, ro-
gnure d'aude bien parée, ouverture d'épaule, 
plate-côte, le demi-kilo, 1 fr. 25. 

Poitrine, cou et aiguillette mal parés, jarret 
de devant, queue, le demi-kilo, 1 fr. 

Jointure de jarret, le demi-kilo, 0 fr. 30. 
Os à la reine, le demi-kilo, 0 fr. 20. 
Mouton. — Gigot, longe, côtes fines et demi-

fines, 3 fr. 50; côtes charnues parées, 2 fr. 95; 
parisiennes et côtes charnues mal parées, 
2 fr. 50; épaules entières, 2 fr. 30; côtes mal-
heureuses et cou, 1 fr. 50. Le tout le demi-
kilo. 

La viande de veau se vend dans les bouche-
ries municipales aux prix fixés par l'arrêté 
de M. le Préfet. 

Vente de légumes frais 
par la Municipalité 

Demain mardi 27 août courant, les ventes 
de légumes frais par la municipalité conti-
nueront aux Capucins, aux Grands-Hommes 
et au Grand-Marché. Les heures de vente 
que nous avons d'ailleurs déjà indiquées 
plusieurs fois, ne sont pas modifiées 

Des choux verts et des aubergines seront 
livrés, en même temps que des carottes et 
des oignons. Les prix de vente ont été fixés • 
carottes, le kilo, 0 fr. 80; oignons, le kilo' 

le ki.lo°: 1°'hî°U*5 16 ' ° fr' 901 auberSines'. 

Fabrication et vente du pain 
Boulangers désignés pour la fabrication et 

l.a,,îe?f° d6s, Pal?s de régime (pain complet, 
$ ^„?anisel; paln de gluten), du 2G août au 8 septembre inclus : 

Castarède, rue Borie, 61; Rie 
Bacalan, 41; Paille, rue Ducau 33-. 

Aux étudiants et réfugiés serbes 
Croix-îiouge américaine 

Le vicomte de Grande S. V., capitaine 
délégué de la Croix-Rouge américaine pour 
la région du Sud-Ouest (division des affai-
res serbes) prie tous les étudiants et fa-
milles serbes des départements de la Gi-
ronde, Charente-Inférieure, Landes, Gers, 
Lot, Lot-et-Garonne, Tarn, Tarn-et-Garonne, 
Haute-Garonne, Corrèze, Hantes et Basses-
Pyrénées, Dordogne, de vouloir bien lui 
adresser à Bordeaux, 33, rue Bouffard, par 
l'Intermédiaire de. leur délégué serbe ou dé-
légué local de la Croix-Rouge américaine, 
une fiche Indiquant : leur nom, adresse, 
date de naissance, leur taille, leurs res-
sources (pensions, allocations, vestiaire), 
l'état de leur santé accompagné, s'il y a 
Heu, du bulletin méôTlcal ou avis de M. le 
docteur Pétrovltch ou du médecin local, 
ceci dans la plus bref délai possible. 

Nécrologie 
Noos apprenons la mort de M. Chamina-

de. inspecteur de renseignement primaire 
en retraite. Par la droiture et la bonté de 
son caractère, il avait conquis d'unanimes 
sympathies, et il laisse de vifs regrets dans 
le personnel primaire de Blaye, qu'il a diri-
gé pendant vingt-huit ans. 

Nous adressons à sa veuve l'expression de 
nos bien sincères condoléances. 

Promotion 
C'est avec le plus vif plaisir que nous re-

levons à 1' « Officiel » la promotion au grade 
de colonel de notre concitoyen le lieutenant-
QOlonel breveté Clément Gizard, du 415e ré-
giment d'infanterie. 

Citation à l'ordre 
— Est cité à l'ordre du régiment, André Ro-

Irigue, cavalier au 10e régiment de hussards : 
« Cavalier brave et énergique. Les 2 et 3 
août 1918, pendant la reprise du contact avec 
l'ennemi, a fait preuve, au cours des patrouil-
les qu'il a exécutées, d'un mordant et d'une 
énergie qui ont fait l'admiration des fantas-
sins en avant desquels il opérait. » 

La mère de ce brave hussard demeure à 
Bordeaux, 15, rue Verdier. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Henri-Félix 
Chemin, sergent au 418e régiment d'infanterie : 
« Modèle d'énergie et de bravoure. Lors d'une 
récente affaire, alors qu'une partie de son 
-unité était séparée du reste de la section par 
un violent tir de barrage, n'a pas hésité, mal-
gré le bombardement, à regrouper sa demi-seo» 
tion, a rétabli ainsi une situation devenue 
difficile et a pris une part importante au suc-
cès de l'attaque; les jours suivants, a contri-
bué par l'ascendant moral que lui valait sa 
superbe attitude, à maintenir ch-ez tous le 
même élan qu'au début de l'attaque » 

A la suite de cette citation, ce brave sous-
officier a reçu la médaille militaire. Il était 
déjà titulaire de deux citations. 

M. Chemin, qui est Bordelais, ancien élève 
de notre école pratique de commerce, vient 
d'être, de plus, assez grièvement blessé. 

— Est cité à l'ordre de la division, du 4 août 
1918, Charles-Léon Domergue, canonnler au 
163e régiment d'artillerie: «jeune canonnler 
de la classe 1019, donne depuis son arrivée au 
front le meilleur exemple de courage et de 
sang-froid; s'est particulièremenlt distingué 
pendant l'attaque du 15 juillet 1918, alors que 
les lignes étaient coupées par le tir ennemi, 
en portant à travers une zône soumise à un 
intense bombardement, des ordres à une bat-
terie distante de plusieurs kilomètres et éga-
lement bombardée.» 

Ce jeune soldat est le fils de M. Domergue 
de La Chaussée, ancien chef d'orchestre de no-
tre Grand-Théâtre et de Mme Domergue de La 
Chaussée, professeur de piano dans notre ville. 

Mémorial de guerre du pays d'Orient 
Notre confrère le Pays d'Ouest, revue men-

suelle de la région des Charentes et du Poi-
tou — qui succéda en 1911 a ia Revue des 
Charentes et avait dû, en août 1914. interrom-
pre sa publication -par suite du départ aux 
armées de son directeur et de la plupart de 
ses rédacteurs — annonce, pour le 1er no-
vembre, un numéro exceptionnel entièrement 
consacré à « Ceux de chez nous » pendant ia 
fluerre. 

Le Pays d'Ouest, qui compte dans son co-
mité de patronage et sa liste de collabora-
teurs l'élite de notre région, veut rendre un 
hommage solennel !i nos morts, à nos sol-
dats, à nos marins, à nos travailleurs des 
champs et des usines. 

11 prie instamment toutes les familles de 
la région, sans distinction de partis ou de 
classes, de lui communiquer, dès que possi-
ble, toutes citations, notices et portraits 
concernant ceux des leurs qui sont tombés 
pour la patrie. 

L'insertion de ces documents sera- absolu-
ment gratuite. 

Classés par fascicules correspondant à nos 
départements — Charente, Charente-Inférieu-
re, Deux-Sèvres. Vendée, Vienne — ils seront 
complétés dès la fin des hostilités. 

La Pays d'Ouest se propose, d'autre part, 
de pubfïer les historiques et journaux de 
marche de nos réïiments, ainsi que des étu-
des sur l'effort agricole, maritime et indus-
triel de notre région depuis quatre ans. 

Comportant en outre la biographie de quel-
ques compatriotes que l'actualité a mis au 
premier plan de la guerre, des poèmes et 
des proses, une abondante illustration dans 
le texte et h°rs-texte (croquis de guerre de 
nos artistes mobilisés, gravures, portraits, 
eter), ce numéro sera un véritable Livre d'Or-
Mémorial de guerre, que tous voudront con-
server avec soin. 

Notre confrère fait appel à tous les dé-
vouements et à toutes les collaborations pour 
mener à bien cette œuvre de patriotisme et 
de solidarité régionale. 

Prière d'adresser toutes communications, 
manuscrits ou clichés, au Pays d'Ouest, 8, ruo 
Blomet, Paris (15«). 
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Les chevaliers de la pince 
Dans la nuit de samedi à dimanche, une 

tentative de cambriolage a été faite au 
numéro 42 de la rue Wustenberg. Les che-
valiers de la pince ont fracturé une porte 
de cave donnant dans le sous-sol, fait sau-
ter la barro de fermeture et arraché les 
verrous. Ils furent dérangés dans leur opé-
ration par un locataire. Celui-ci, réveillé 
par le bruit, s'était levé et, armé d'un re-
volver, s'apprêtait à les bien recevoir. Se 
voyant découverts, les malfaiteurs prirent 
la fuite par la rue Turenne sans avoir mis 
leur projet à exécution. 

Accident mortel 
La victime est reconnue 

Dans notre numéro du 25 août, nous 
avons relaté l'accident mortel dont fut vic-
time un adolescent, lequel fut trouvé cours 
du Raccordement. 

Le cadavre a été identifié. Le jeune hom-
me, nommé Nicolas, habitait 8, rue Cour-
pon. C'est M. Lugagné, son propriétaire! 
qui est venu le reconnaître. Ajoutons que 
le père du jeune Nicolas, qui habitait avec 
lui, a disparu depuis huit jours. 

Ii' Automédon exagère ! 
M. Jean Laborie, mobilisé à Hourtin 

avisant, dimanche soir, vers six heures 
quarante, un fiacre stationné rue Saint-
Vincent-de-Paul, demanda au cocher de le 
véhiculer jusqu'à la passerelle, côté Bas-
tide. 

Le cocher y mit une condition, qu'il for-
mula accompagnée de son plus gracieux 
sourire : « C'est vingt-cinq francs », dit-il 

— « Vous allez un peu fort ! », répartit le 
mobilisé. 

— « C'est à prendre ou à laisser », répon-
dit l'automédon. « Et puis, zut ! je ne veux 
pas vous trimballer. » 

Et, enveloppant son cheval d'un magis-
tral coup de fouet, il laissa là le voyageur. 
Mais ce dernier courut après lui et put 
prendre le numéro de la voiture du cocher 
récalcitrant, qu'il a transmis à la police. 
Un bon procès-verbal, nous l'espérons, don-
nera à réfléchir au peu scrupuleux cocher. 

PETITE CHRONIQUE 

Bouffes-Casino d'Eté 
1918 !... 

(Première vendredi 30 août 1918) 
RIEN QUE DES ETOILES 

La Revue de l'ABRÏ 
Le plus gros succès parisien 

de Lucien BOYER et WILLEMETZ 

Augé I Mais c'est le rire Immense 
Qui rajeunit et fait du bien 
Les Bordelais ont de la chance 
D'avoir ce grand comédien 
Et MARIO, le fin comique 
En des scèaes pleines d'entrain, 
S'apDrête à donner la réplique 
A oet hilarant bout en-train 

On loue pour les hiuit premières, au hall du 
Français. 

Trianon-Théâtre 
REOUVERTURE SAME-JI 31 AOUT 

Nous répétons que la location n'ouvrira que 
JEUDI; le public est prié de ne pas se rendre 
avant au bureau, car le théâtie est en répara-
tion. Tout sera transformé et embelli ; les dê-
errs, tapis et meubles seront neufs. 

La pièce de réouverture est «JJN ANGE », 
d'Alfred Gapus (privilège exclusif). Elle sera 
interprétée par une troupe merveilleuse : MM. 
FERTINEL (début), Robert Templay, Roger 
Guise, Miaous, Dick, Sujàl, etc. M»«« Renée 
Willems, Renée Franck (début), Nano Debar-
ry (début), Paulette Rousseau, Dalbray, Va-
lentine Bordie (début), Loty (début), etc. 

Scala-Théâtre 
NT VEUVE, NI JOYEUSE. — La charmante 

opérette qui fera, le 30 août prochain, la réou-
verture de la Scala, fourmille de motifs heu-
reux, entraînants et charmeurs. Aussi, les 
feuilles de location se couvrent-elles déjà pour 
vendredi et jours suivants. On loue les places 
sans frais, au café de la Scala, 18, rue Vol-
taire. 

La direction de la Scala 
M. Provost nous prie de faire savoir que, 

depuis fin juillet, il n'est plus directeur du 
théâtre de la Scala de Bordeaux et que M. 
Boufflls demeure seul directeur de cet éta-
blissement. C'est donc à lui, ajoute M. Provost, 
que doivent être adressées toutes les corres-
pondances relatives à la Scala. 

Pantin démarre dans la ligne opposée mais 
Rives répond et passe irrésistiblement dans 
l'avant-dernier virage. Bucos remonte aussi 
Pantin, qui n'Insiste pas. 

Prix du Rush (match à quatre, vitesse, sé-
rie A): Première manche : 1. Leroux; 2. La-
malson à 3/4 de longueur; 3. Dumézil; 4. Barde. 

Leroux plonge aux 300 mètres, prend 10 lon-
gueurs et fonce vers le but; Lamaison, sur-
pris, se lance vaillamment à la poursuite, re-
vient brillamment, mais ne- peut faire mieuî 
que de finir au pédalier. 

Deuxième manche: 1. Leroux; 2. Lamaison, 
à un pneu{ 3. Barle, à 5 longueurs;. 4'.-Dumé-
zil, relevé. Les 200 mètres en 15". 2/5. 

Lamaison mène toute la course; dans la 
ligne opoosée, Barde s'intercale entre Lamai-
son et Leroux à la corde; dans le virage, La-
maison file'avec Leroux dans son sillage; le 
Nantais et le Bordelais nous eurent 'un cou-
de à coude palpitant dans la ligne .d'arri-
vée; les 2 hommes finissent sur la même ligne. 
Le Juge à .l'arrivée a vu Leroux. Une partie du 
public du pesage, pourtant moins bien placé 
que le juge, proteste, prétendant que la vic-
toire a été remportée par Lamaison. 

Celui-ci s'incline devant la décision, mais 
demande à son vainqueur de lui accorder une 
revanche. Très sportivement, Leroux accepte 
et les deux cracks s'alignent dans un match 
à deux sur deux tours en fin de réunion. Le-
roux courut avec les jambes et aussi avec la 
tête. Emmenant son adversaire pour le sprint, 
il résisfci à l'assaut désespéré de Lamaison, 
dans la ligne d'arrivée, qui jeta littéralement 
sa machine sur le poteau, mais fut battu d'un 
pneu. 

Prix du Chrono (tentative de record des 500 
mètres, lancé, série A) : 1. Leroux 36" 1/5 (re-
cord local); 2. Lamaison, 37" 1/5; 3. Dumézil, 
39"; 4. Barde, 39" 3/5. 

Prix des Amex (2,000 mètres pédestre, re-
lais) : 1ers, Jonhn-Charrlôre, en 5' 58" 2/5; 2es, 
Galouye-Guerre, etc. S) équipes au départ. Vic-
toire très nette. 

Prix Rémy Slcard (20 kilomètres à l'améri-
caine) : 1ers, Kives-O. Cosse, en 35' 20" 2/5; 
2es, Pantin-Dubois, à un tour; 3es, Verdeun-
Diet, à une demi-roue; 4es, Dupouy-Hugon; 
5es Gourin-Lalanne, etc. 

Course très bien menée par Rives-Cosse qui 
parviennent à doubler le lot au 41e tour, Pan-
tin étant mal secondé. Le plus méritant de 
tous fut sans conteste Raynaud, qui partit 
seul et même avec un tour de retard, son lan-
ceur l'empêchant de prendre le départ. Ce 
jeune athlète, très souple, très vaillant, fit 
une course très régulière et ne perdit qu'un 
nouveau tour sur le peloton. Le prix spécial 
qui lui fut offert ne pouvait être plus mérité. 

Prix des Poilus (course poursuite par équi-
pes de deux) : Leroux-Barde rejoignent Lamai-
son — dont le coéquipier, Dumézil, avait crevé 
au 4e tour — en 4 14". 

Prix Stanislas (cinsolation-primes avec éli 
mination de chaque gagnant) : Les primes 
sont enlevées par Sabourin, Vignes, Raymond 
et... Mora, le seul restant en piste. 

Et, à 7 heures, se termina cette très Intéres-
sante réunion, dont il faut féliciter, en même 
temps que la direction du Vélodrome, les or-
ganisateurs techniques, M. Doléac, chef délé-
gué de ru. V. F., et ses dévoués et compétents 
collaborateurs. 

Et maintenant, au 8 septembre pour le Grand 
Gala, avec Perchicot, Ellegaard, Pouchois, etc. 

BOXE 
La revanche Lurie-Closkey au Stadium 
Quatre combats encadreront, dimanche 1er 

septembre, au Stadium, la sensationnelle re-
vanche Lurie-Closkey. 

Le Franco-Suisse Perroud, mutilé de guerre, 
remettra les gants en face du prestigieux 
Vittet, le meilleur léger français. 

Les deux fameux tighters bordelais Boscq 
et Deschamps videront un vieux différend 
sportif, et, deux autres rencontres compléte-
ront le programme superbe de ce grand gala 

Quand à la revanche tant attendue elle 
s'annonce palpitante. On sait la rivalité 
toute sportive — de ces deux formidables 
oogneurs, rivalité exaspérée encore par de 
récents incidents connus des sportsmen. 

Mais on peut être assuré de la régularité dû 
combat, grâce à la compétence et l'autorité 
du direteur du combat, René Pujol, choisi 
d'un commun accord comme arbitre et seul 
juge, dont les décisions seront sans appel. 

Le combat est conclu en 20 rounds de 3 mi-
nutes et aux gants de 4 onces. On peut être 
assuré qu'il sera rudement mené. . 

SPECTAG EJBS SE? 

LUNDI 2fi AOUT 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Goualeuse », avec 

J. Boulle et Perny. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Alhambra-Cinéma Skn tlng 
Tous les jours, en matinée et soirée, l'admi-

rable programme qui remporte un succès 
énorme. — Mardi soir, exceptionnellement, 
séance privée off îrte par les officiers français 
aux officiers alliés. 

Alhambra-Jardin d'été 
Pour voir le plus beau spectacle dans la salle 

réellement ia plus froide, profiter des jardins 
les mieux ombrag-és, allez à l'Alhambra. 

Quelle étrange histoire... un livre de 
M. Jean GALMOT, qui ne ressemble pas aux 
autres livres. (Editions, 40, r. Seine, Paris.) 

14, Place Gambatt 
(angle Porte-Dijeaux) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 
MESNARD 

COMMUNICATIONS 

achète 
très cher | 

*«lloiiKle-Piété,ie. a<:l>èt8looï/i lî'iuêei 4e tooraT.U; 

BIJOU; 

CONVOI FUNÈBRE W SîiSffl 
leine Bernard, les familles Pons, Lacombe e» 
Mailhac prient leurs amis et connaissances Q« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques u» 

M™ veuve Jean PONS, _ 
leur mère, belle-mère, grand'mère et sœur, qui 
auront lieu le mercredi 28 août, en la basiliqu* 
Saint-Seurin. . : 

On se réunira à la maison mortuaire, Ji,,ru« 
Capdeville, à huit heures un quart, d ou m 
convoi funèbre partira à huit heures 3 quarts.. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres génér., «J, c. Alsace-Lorrain^ 

2 Mme veuve Martea 
M. et Mm» Dumézil 

M. et M'" Le Men prient leurs amis et connais-* 
Bances de leur faire l'honneur d'assister auïll 
obsèques de ï> 

M. Pierre MARTEAU, 
leur époux, frère, beau-frère et grand-père» 
qui auront lieu le mardi 27 août en l'égllsa 
Saint-Pierre. I 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, ru» 
des Bahutiers, à une heure un quart, a oû l* 
convoi partira a une heure trois q'uarts. 

AVIS DE DÉCÈS nTde,
H

M
P
-°v

y
eu\e

C
Ch?rj 

les Grillet M. Numa Rouchaud, sergent-majon 
au 144o d'infanterie 'aux armées), ont lai 
douleur de vous faire part de la perte dou^ 
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per* 
sonne de 

M. Hippolyte CHAMINADE, 
inspecteur honoraire 

de renseignement primaire, .' 
officier de l'instruction publique, 

leur époux, gendre et oncle, décédé !i BoT\ 
deaux, le 25 août 1918, dans sa 66» année. 1 

On se réunira à la maison mortuaire i< 
27 courant, il dix heures un quart, pour 13 
levée de corps, 2, rue de Cheininade. j 

Inhumation a Blaye (Gironde), vers onzf 
heures trois quarts, porte du cimetière. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET il ESSE ; 
M. CabJuillet, percepteur à Cambes; Mm» ClL 

bouillet, M"a Raymonde Cabouillet et leur f.i< 
mille ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'il» 
.viennent d'éprouver en la personne de 

M. Charles-Adolphe CABOUILLET, 
caporal pilote-aviateur, 

rrort au champ d'homerr le 29 juillet 191S 
à l'âge de 21 ans, 

et les informc.it qu'une messe sera dite pouft 
le repos de son âme le yeurti 29 août, à neufl 
heures en l'église le Carnbes. , 

Ils remercieit bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont déjà fait parvenir de» 
n.arques de sympathie. 

REMERCIEMENTS El MESSE s 
M. Bédère (t. ses enfants, les familles La*1 

basses, Labo.me, Manslet; Mans-armé, Binchey 
Pejret remerciait bien sincèrement toutes les 
peisonnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M>»° Laurent BÉDÈRE, née LASSASSES, \ 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu' 
se circonstance. j 

Messe mercredi 28 août, à huit heures, danf 
l'église Sainte-Eulaiie. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Mom-is, Wieber, Chopy, Laborie 

Mauriac, Cariveu et Campagne remercieim 
b en sincèrement !ts personnes qui ont assis' 
té aux obsèques de 

Mm» André MOMAS, née CHOPY, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir deï 
C arques de synpathie daus cette douloureuse 
circonstancî. i 

Une messe sera dite le jeudi 29 août, fi hui* 
heures du matin en l'église Sainte-Eulaiie. 

La famille y assistera. 

Blessé par des sacs de farine. — Dimanche 
après-midi, aux magasins des Docks Sursol, 
M. François Freiter, manœuvre, âgé de 28 
ans, demeurant 19, avenue Thiers, travail-
lait à la manutention de sacs de farine, lors-
que quatre de ces sacs sont tombés sur sa 
jambe droite; d'où fracture. 

Transporté à l'hôpital Saint-André, le 
blessé a été admis salle 19. 

Les mauvais lieux. — Le soutier Fran-
çois B... errait, samedi, dans la soirée, dans 
les quartiers spéciaux. ïl fut accosté par 
un individu qui lui a soustrait un porte-
feuille contenant la somme de 100 francs et 
ses papiers d'identita. 

Le Persan dépouillé. — Des Marocains se 
sont jetés, dimanche soir, vers cinq heures 
et demie, quai de la Grave, sur Oh sujet 
persan, Joseph Lazar, et l'ont dépouillé 
d'une, somme de 500 francs. 

Malhonnête amphilryon. — Le chauffeur 
Manuel Amouny 6'était rendu chez un de 
ses compatriotes, qui l'avait invité à dîner, 
rue de la Devèze. Il fut dépouillé de ses 
vêtements et de l'argent, qu'il possédait. 

Hospitalité mal récompensée. — Marie G , 
sans domicile, avait été recueillie par Mme 
Montin, quai de Bourgogne. Elle a bien mal 
reconnu cette hospitalité puisqu'elle en a 
abusé en volant diverses sommes, 200 francs 
environ, à sa bienfaitrice-, qui l'a, du reste, 
fait arrêter. 

NATATION 
La traversée de Paris à la nage 
VICTOIRE DE GEORGES MICHEL 

C'est l'artilleur Georges Michel qui a triom-
phé nettement dans la traversée de Paris à la 
nage. Pouilley et Biewesch, deux des favoris, 
abandonnèrent au pont d'Iéna. L'as Nunges-
ser qui participait a l'épreuve, arriva 17e, 
faisant preuve d'un courage inouï pour ter-
miner, étant à bout de forces faute d'entraîne-
ment sur cette longue distance. 

Résultats : 1. Georges Michel, 3 h. 3 m. 40 s.; 
2. Fleurix (Belge), 3 h. 12 m.; 3. Nivet, 3 h. 12 m. 
50 s.; 4. Simon Lavogade, 3 h. 17 m. 5 s.; 5. Tou-
pin; C. Paulus (le vétéran de la natation parti 
un quart d'heure avant les autres); 7. Suzanne 
Wurtz (Ire catégorie femmes), en 3 h. 19 m. 
40 s.; 8. Jeanne Gardelle; 9. Bargues; 10. Ed-
mond (Belge); 11. Veiard; 12. Bonnet; 13. Yvon-
ne Degralne; 13. Gasparetti; 14. Noth; 15. J. De-
corne; 16. Marthe Comte; 17. Charles Nunges-
ser, en 3 h. 43 m.; 18. Marcelle Lebrun, etc. 

CYCLISME 
A PARIS 

NOUVELLE VICTOIRE DE SERË8 
Au Parc des Princes, le match des 8 qui 

mettait aux prises en matches poursuite les 
meilleurs sprinters et hommes de train est re-
venu à Sérès, décidément imbattable dans tou-
tes les spécialités, qui triompha d'Oscar Egg 
dans la finale. 

Les séries avaient été gagnées par Egg devant 
Berthet, Sérès devant Pouchois, Dupuy devant 
Cf.zalis et Dertayter devant Lemay. 

En demi-flnale, Sérès avait battu Deruyter 
et Egg avait triomphé de Dupuy. 

Le ha-idicîp est gagné par Lorrain, le prix 
dis totalisations par Vandenhove devant Beyl 
et Larrue. 

A BORDEAUX 

Les Critériums de Bordeaux au Stadium 
UNE BELLE REUNION 

Nos jeunes apprentis cracks étaient seuls 
au programme de la réunion de dimanche au 
Stadium. Ils nous ont offert le spectacle d'é-
preuves ardemment et sincèrement disputées, 
applaudies chaleureusement par. un très nom-
breux public. 

Le duel Leroux-Lamalson fut palpitant. Le 
Nantais triompha dans les deux manches du 
match à quatre, mais sa victoire dans la 
deuxième ayant semblé douteuse, il accepta 
de relever le défi de Lamaison pour un match 
à deux dont il sortit encore vainqueur. Il 
établit en outre le record local des 500 mètres 
lancé, à une seconde -devant Lamaison. 

Voici les résultats i 
Prix des Sprinters (100 mètres pédestres) s 

Les séries sont gagnées par : Broussang, de-
vant Ducou et Ernst (temps : 12" 4/5) ; Duvi-
gneau, devant Dufau et Lavielle (temps : 12" 
4/5) ; Guerre, devant Tridou et PInton (temps i 
liS' 3/5). 

Finale : L Guerre, en 12" 2/5; 2. Broussang, 
à b mètres; 3. Duvigneau, a une poitrine. 

Guerre prend très bien le départ et gagne 
de loin dans un joli style. 

Prix des Jeunes (vitesse cyclisme, série B) : 
L63 séries sont gagnées par : Verdeun devant 
Oscar Cosse; Pantin devant Cosse Jeune; Rives 
devant Lalanne; Raynaud devant Ducos. Le 
repêchage est enlevé par Dubois. 

Première demi-finale: 1. Rives; 2. Dubois, a 
l0r,long-lieursj 3- A- Cosse, à une roue. 

Deuxième demi-flnale : 1. Pantin; 2. O. Cosse, 
à„un(? longueur; 3. Lalanne. 

Troisième demi-flnale : 1. Bucos; 2. Raynaud, 
a une longueur; 3. Verdeun, relevé. 

finale : 1. Rives; 2. Bucos, à 2 longueurs; 
3. Pantin, relevé. Les 200 mètres en 15". 

Garderies de vacances 
Le Conseil d'administration du patronage 

Dupaty a l'honneur d'informer les familles 
dont lès enfants fréquentent l'école maternelle 
et l'école des filles, que, comme les années 
précédentes, la garderie des grandes vacances 
fonctionne depuis le 1er août. 

Les inscriptions sont reçues tous les jours, à 
l'école des filles, 45, rue Dupaty. 

Chemin de ter d'Orléans 
Sous réserve des restrictions en vigueur, 

les marchandisis de petit détail se rapportant 
aux déclarations d'expélitiou numérotées de 
20,401 à 20,700 (série C Se catégorie), seront ac-
ceptées à l'expédition le mercredi 26 août jus-
qu'à 300 kilos au maximum par expédition. 

Les expôlitioas supéri-nres à 303 kilos se-
ront convoqués ultérieurement. 

606 et Néo 606 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau, etc., sont gué-
ries par les spécialistes expérimentés de 
i INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-CA3LES, le premier 
créé dans le Sud-Ouest pour l'application 
du 603. i/ar ces méthodes nouvelles, il assu-
re la guérison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc. 
Brochures et renseignements gracieux. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veu-ve G. Couturau, M. et Mmo R. CoutuV 

rau et leurs filles, les familles Couturau, Le^ 
chesne, Scellié, Fournie*, Dubouilh, Barreau, 
Barbot, Bris >emercient bien sincèrement le* 
personnes aui leur ont fait l'honneur d'assis- ' 
ter aux obsèques de 

M. G. COUTURAU, 

et les inform-iht que la messe sera célét 
brée en l'église Saint-Delphin le jeudi ï9 cou< 
rant, à huit heures, pour le repos de son âniar 

J DEUEDfHCWCUTC Les familles Dell KtmCnultnsCN S O Brau, Lespagne, Cot-
ture et Tizon remercient bien sincèrement touW 
tes les personnes qui leur ont fait l'honneutf 
d'assister aux obsèques de 

MME veuve DËLLU, née Mathilde TIZON, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de^ 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe sera dite dans la plus strlct< 
intimité. . 
Pompes Junèbres génér., 121, c. Alsace-Lorrain4 

CONVOI FUNÈBRE rîeuGreoX: 
Mme veuve Dullau, M. et M™ Cazalis, M. et 
Mme Valmont Lapeyre et leur fille. M. Louis 
Diiffau (au front), les familles Cazalis, Duftau, 
Bastro, Bargelès et Boudousse prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Raymond DUFFAU, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le mardi 27 courant en l'église St-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 84, rue 
Prunier, à une heure, d'où le convoi funèbre 
partira à une heure et demie. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE &.Gr
B

éfp!e M: 
M'ie» A., H., Y., O. Coublu, Mme veuve Fortins, 
M. et Mme Coublu et leurs enfants, et leurs fa-
milles, prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Jeanne COUBLU, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 28 août 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 29, rue 
Furtado, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS Mo.Tcl'pœ 
Louis Galtier, avocat à la cour d'appel, Cheva< 
lier de la Légion d'honneur, décoré de la croixi 
de guerre, et Mme Louis Galtier, M"1-'" Anne-
Marie, Marguerite et Jacqueline Cathala, l'as-
pirant François-Régis Galtier, du 273e réffi^ 
ment d'artillerie (sur le front), M. et M** Ro-
ger Chevrou et leur fils, le comte et la comtes> 
se de Marmiesse de Lussan et leurs enfants, 
M. et Mme Joseph Béraud et leur fille, le com-
mandant d'artillerie Despiet ofllcier de la Lè> 
gion d'honneur, et Mme F. Despiet, et les fa* 
milles Doat, de Bonnelié, de Laflltle, Uabeau, 
Saint-Médard et Bellouard remercient bien: 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Alfred MORAUD, née DESPIET, 
et toutes celles qui leur ont donné des marv 
ques de sympathie en cette douloureuse cir-
constance. 

Des messes ont été dites dans la plus strict» 
intimité. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
adressé de lettres de faire part. ; 

LA HE 

CONVOI FUNÈBRE Szelu^t ̂  
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alfred (dit Albert) ESCAZEAUX, 
leur époux et parent, qui auront lieu le mardi 
27 courant en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 28, rue 
Prunier, à trois heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE S£2p
BJ££3 S 

poli, M. et Mme Laurent Lajus et leur fils M. 
et Mme Antoine Puig et leur fille, M. et Mme 
Guillaume Mathieu (Espagne), M. et Mmo Mi-
chel Rippol et leurs enfants, M. et Mme Bar-
thélémy Calal'at, les familles Rippol, Lajus, 
Mathieu, Colom, Alberty et Lafargue prient 
leurs amis et connaissances de leur, faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Bernard RIPOLL, 
leur fils, petit-fils, neveu, petit-neveu et cou-
sin, qui auront lieu le mardi 27 août, en l'é-
glise Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 1 bis, 
place des Capucins, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, fil, e. 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRES? îk'SSSf. 
aux armées; M. et Mme Arnaud Lagueyte, M»« 
Odette Lagueyte (de Saint-Médard-en-Jalles), 
M. et Mme Alban Cuizinié, instituteur; les la-
milles Ferron, Meyres, Eymat et Gratian 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean FERRON, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère 
et oncle, qui auront lieu mardi 27 août, en 
l'église de Saumos, à neuf heures. 

N'EST PLUS UNE INFIRMITÉ 
pour les blessés qui adoptent les nouveau^ 
Appareils sans ressort perfectionnés de fQ 
CLAVERIE. j 

Ce sont des centaines d'attestations qua( 
suscite journellement cette précieuse découd 
verte. Dans notre région en particulier, oid 
la renommée du célèbre Praticien est très! 
répandue, nombreuses sont les personnes] 
qui ont pu, grâce à elle, recouvrer l'intégrité 
de leur santé et de leurs forces. ) 

C'est pourquoi tous nos Lecteurs atteints 
de Hernies, Efforts, Descentes, etc., doivent 
profiter du passage de réminent Spécialiste 
pour lui rendre visite de 9 h. à i h. à : 1 
Morcenx, mercredi 28 août, hôtel de la GareJ 
Saint-Sever, jeudi 29, hôtel de France. i 
Mont-de-Marsan, vendr. 30, hôtel RichelieuJ 
Dax, samedi 31, hôtel de l'Europe. " 
BORDEAUX, dimanche 1er, lundi 2 mardi 3 

et mercredi 4 septembre, Grand-Hôtel deï 
Sept-Frères (36, rue Porte-Dijeaux) 

La Réoie, jeudi 5 septembre, Grand-HôteL 
Libourne, vendredi 6, hôtel de France 
Pons, samedi 7, hôtel de Bordeaux 
La Rochelle, dim. 8 et lundi 9, h. de FrancéJ 
Marennes, mardi 10, h. Commerce (11 à 4 h )J 
Saintes, mercredi il, hôtel des Messageries^ 
Royan, jeudi 12 hôtel de la Croix-Blanche. I 
donzac, vendredi 13, hôtel de l'Ecu 
St-Jean-d'Angély, samedi 14, hôt. Commercej 
£ngoul_ême dun. 15 et lund 16, hû ! France} 
Barbezieux, le 17, hôt. Boule-d'Or fil à 3 h ) 
Cognac, mercredi 18, hôtel Dumas 
Rochefort, jeudi 19 et vendr. 80, hôt. FranceJ 

VERIE^Sf îf°tion?éi-s et aPParei]s CLAÎ 

XUâERCUjLEUX 
humanitaire le*emèd

0
 *%°",t da"s"n 1 

ierrlble maladie TI£J"X *? a Boérl do ce„B 
' ''ave-d'Amoup MARSEILLE * 

Le Dintteur ; «. EOU»Wm.M«| 
La Gérant e. B6ÙGffMf 

baprimeri» GOWNOUILHOS 
Rtu Qwiraod*, u, 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHERES 
le mercredi 28 août 1918, à 1 h. 30: 

Lits et couches, deux grandes 
armoires à glace acajou et au-
tres, beau lavabo avec cuvette à 
b&Seule à deux places, baignoi-
re fonte émaillée et chauffe-bain, 
bibliothèque, glaces, sièges, gar-
niture de cheminée, ustensiles de 
f uisine, faces à main or et écail-
le, baromètre, thermomètres, ju-
ttielles, revolvers, argenture, bi-
iyclette, tandem, coffre-fort, etc. 

Au comptant, 10 % en sus. 

tëTOURËTIERco pSlre' 
[}U DEMANDE au Théâtre-Fran-
I»™ çais. des aames jeunes pour I 
U figuration de « Quo Vadis? ». 
e'adr. à M. Bourgoin, le matin, I 
3e 10 heures a midi, au théâtre. 
H A II O <i0 tonnes 20 ko, 80 ton-1 
lin9L,0 nés 15 ko, 2,800 m. voie 
60, 7 ko et a-ccess. VAJLOX-TEM-
l'IER, 5, r. Colbert, MARSEILLE. 
Dons commis épiciers deman-
, ,A5s-„E:éIérences exigées. BOR-
DE1, épicerie_ Potin, Arcachon. 
UI.NOTEKIE demande ~coirtrë-
îlio-'w r(?A Sérieuses références Exigées, ho. Xlrnel, Ag. Havas.Bx 

■ziger ce portrait. 

de-u'"fc™n mande salle specta-
cle a louer, appartenant soit à 
une ville, soit h un particulier 
Prendrait suite de cinéma Eori 
re a VERM1L, Ag. HavasV Bdx] 

1er ordre 
dem. REPRÉSENTANT 

expéditeur; noix, pruneaux"'et 
nriel. Ec. Romain, llavas. Nice. 

l»«UO d'emballage. _ Achats 
g;ros stocks. (Aucune réponse 
aux intermédiaires.) Ecrire M 
ERNEST, Agce Mavas^anteg-

chùter. propr. 100 h'- env con-
venu élevage. OfT. a Andrand 

,- ', Vanves (Seine). Int. s'abst. 
ALIMENTATION. - Les"Docks 
fi d'alimentation, 16, r. Bugène-
Viirlln, Paris, reçoivent offres 
d e tous prod u its a 1 i 111 e n t a i r es. 

P rofesseur latin - français - grec", 
S, place d'Aquitaine (au l°r). 

A 

MALADIES DE LA FEMME 
ILE FIBROME 

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements, 
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex-

pliquent les Hémorragies et les 
Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La FEM-
ME se préoccupe peu d'abord de 
ces Inconvénients, puis tout à coup 
le ventre commence à grossir et 
les malaises redoublent. Le FI-
BROME se développe peu à peu, 
il pèse sur les organes intérieurs, 
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade 

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali-
ter presque continuellement. 
OÏTC ï!,AÏI?ti'?A toutes ces malheureuses il 
vdWL< r/\lJC\IL . faut dire et redire: Faites 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SODRY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési-
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes spéciales sans aucun poison; elle est faite 
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures 
de la Femme : Métrites, Fibromes, Hémorraqies, Per-
tes blanches, Règles irrégulières et. douloureuses, 
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du 
RETOUR D'AGE, Etourdissemevts, Chaleurs, Va-
peurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter 
0 fr. 30 par boite pour l'impôth 

La Jouvence de l'Abbé Soury, i fr. 25 le flacon dans 
toutes pharmacies; 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons 
franco contre mandat-poste 17 fr. adressé Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ BÎftrr^iBBTïTvÉrlt^We J0UVEN6E de l'Abbé Sonry > 
avec la Signature Mag. DUMONTIER ^ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
l25rVINIC0LE NOUVELLE 150' 
Vifit» •il, rue Peyronnet IV n 

VINS blancs depuis 1,050' EntTT 
Mers et Gironde, arriv gar B* 

Ecrire FRONGER, Ag. Havas.'Bx 
Don cidre à vendre, 10 barriq. 
» S ad. à M. Coustaut, propr. et 
—ajye_d_o_j-ad_aux,__par Targon. 
WENDANGES. LEVURES Jacqûë-
■ min donnent vins plus lins, 
plus robustes, alcool plus élevé, 
belle couleur, fermentation par-
faite. Suppression des CASSES. 

N^ice.gratis. R. FAGE, 6? 
cours Martinique, 66, Bordeaux! 

sont deman-
au Maga-MANŒUVRES 

sin des Tabacs, 109, rue Achard 

SAVON Ç^1^*^ postai 
6 pos-

. franco 
rembourse 

- 10 kilos 27 fr, 
taux de 10 kilos 130 fr 

m
A

I?,^J.Îr.lre EDOUARD FELIX. 
MARSEILLE CINQ AVENUES. 

BRODËR1ËS~ËN" 

Dessins 
TOUS GENRES 

Ml 
Modérés 

88, rue Judaïque, Bordeaux 

iruxT 
MO 30 %, le pl 9 k. 5. foo 24 fr 

60 %, le pi 9 k. 5. foo 33 fr 
È:--,— ?2 %, le pi 9 k. 5. foo 85 fr; 
Far 5 postaux 0,50 et par 10 pos-
taux 1 fr. en moins. Mandat d'a-
vance ou remboursement, frais 
Si^S'j?8-.^ Accepte AGENTS. -
MONTEAtJ. 23, quai de la Jo-
hette, 23, MARSEILLE iB.-du-R.) 

HUILE D'OLIVE PURE 
67 fr 10 litres franco gare client. 

HUILERIE SAINT - PIERRE 
 MONTPELLIER 

SYPHSLtS 
(Guerison contré lée) 
('.Unique WASSSRMANN 

28, rue Vilal-Cnrlen Bx 
„mr„„, ECOULEMENTS 
RETREClSSEMENÏSIrattemeiu en 1 sésuce 

TACHâT WâGOf^S^ 
Désire acheter wagons neufs 

ou occasion admis à circuler sur 
tous réseaux. Ecrire à P. POCII 
BOierie, Arnage (Sarthe). 

SI vous 
SOUFFREZ 

L'ESTOMAC 
SI vous digérez difficilement, si vous avez 

des tiraillements, des pesanteurs, des aigreurs, 
des renvois, de l'oppression, c'est que votre ap-
pareil digestif ne fonctionne pas normalement. 
Pour reposer votre estomac, mettez-vous au 
régime du délicieux Phoscao, et en quelques 
jours ces malaises auront disparu. Non seule-
ment le Phoscao remet en état les estomacs 
délabrés, mais il régénère le sang et fortifie 
le système nerveux; c'est pourquoi les méde-
cins en conseillent l'usage aux Anémiés, • 
Convalescents et aux Vieillards. 

aux 

PHÛSGIO 
Le plus parfait régulateur 
des tondions digestives 

Le plus puissant 
des reconstituants 

Phoscao sucré : 3 fr. 60 (15 <16jeuuers) 
Phoscao sans sucre : 4 fr. 80 (î« - ) 

— En vente dans toutes les pharmacies — 
Administration : 9, Rue Frédéric-Bastiat, — PARIS 

Autos militaires réformées 
de^ vo?tl!,l„Si6'nale <iu'en Plus 
ues voitures automobiles la 
îemtfre sep* 
d??« &èf „Vln,ce1nes> compren-
ïl&rTirfft8 û%4 1 chaufferettes en Si rtih, Um,'. f lots de kilos îi?.. A rl5 d'aluminium, 12,000 ki-
6 loti cha!nes de bicyclettes en 

teY0^6 et ?xP°sit<ion permanen-
;tH7,?*caml0I}s' Purisme, moto-cyclettes, pièces détachées, à 
VjJJCjnnes, Seine (champ de 
v.H^^'J* àParis, Champ-de-Mars (métro Ecole militaire). 

futailles de cognac et d'ar-
agnac, et tonneaux; s'adr. 
Clément Lalanne, régisseur, 
jastide - d'Armagnac (L«ie»). 

a M. ~-
La Bastide 

pharmacien 

d«m<M par 
- - - M. LESPY, 

a isoustons (Ldos). 

UNE STENO - DAC'fîto 
ET UNE EMPLOYEE 

Ec. Dr, 3, r. Saint-Maur, Saintes 

ON 
DEMANDE chien de garde, 
château Bourran, Mérignac 
DEMANDE une porteuse da 
pain, 30, r. Sainte-Eiulalle. 

SAVON 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
INTER -OFFICE 

52, ail. de Tourny (1er étage) 52 
Téléphone 9-61 b ' * 

542 emplois procurés cette année. 

J 'ACHETE TOUT : anMqûTtë^mfr 
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatineau. 11. cours d'Albret. Bx, 
blanc de ménage gar. 
Postal 10 k., 26 fr.;5 pos-

,. taux, 125 fr. franco con-
tre remboursement. Ecr. 11. OLI-
VIER. Capucines. MARSEILLE. 

ON DEMANDE ïôfSE, 
scieurs, dégauchisseurs, menui-
siers d'établi, manœuvres. S'a-
dresser: Etablissement CARDE, 
■quai de Queyries, 60, Bx-Bastide. 

TEINTURE ET IMETTOYAOE 

Usine L£IAS1EI 

CYGLES C. P. HOMME 
CASTEX,405, b^de Caudéran, Bx. 

meubles, 
chaussures," matelas, 

plumes, livres, papiers, débarras. 
FAUCHE, 41. rue de Belleyme, B' 

DM DEMANDE pour Xm. 
pagne le mari pouvant faire un 
cocher-jardinier, la femme sa-
chant faire la cuisine et soigner 
la volaille. Présenter bonnes ré-
férences. Prendre l'adresse au 
bureau du journal, Pérlgueux. 
DICDDCC A BRIQUETS fral-
rltulBlIbO sôes; cent : 5 m/m, 
14 fra ies; 7 m/m 1S francs, fran-
co c. mandat. — LASSERRE, 31, 
rua Jules-Ferry, 31, à Libourne. 

O N DEMANDE TOURNEURS 
PROFESSIONNELS a l'usine 

des freins Westinghouse, à Pons. 
— Ecrire à l'usine de Pons. 

Tracteur motoculture 30 HP occ 
demiio. Ec. P.-M. Lefèvre, Nérac 

MÉDEM?
etlr

u.avv-aS^: 
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enîants 
ou g*o» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires, 
Adr. bur. JounaL 

ACHAT1 vestlaires-

VOIES URINAIREi 
Goutte matinale, Prostatlte, Cystite, Rétrécissement 
(péri car ELECTROLYSE), Syphilis (606-914), et toute 
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à 

L'INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE du SUD-GUEST 

23, cours k l'Intendance, Bordeaux 
par le Docteur BROTTET-PÉTREQUIN, Spécialiste 
Lauréat et ancien interne des Hôpitaux de Lyon' 

Renseignements gratis. Correspondance discrète 

Traitement sérieux sans promesse illusoire 

COPiJSTïPÉS _ 
_g^gg^^"_La^atH végétal différent" 

GRAINSOUOTIDIENS 
du Docteur GREFFIER 

rluraidt BOUSQUET, tl. 
t.« BOITI : 2'50 (impd! compris}-

Sn-nte-Catherine, f» Bordeaux. 

Les maladies des voies urlnalres, quelles qu'elles 
soient, aussi anciennes, aussi tenace» soient-elles, 
•ont rapidement et radicalement ftuéries par I» 
nouvelle Méthode du itocteur LATANÉ, don! la 

•sono™,, . supériorité sur tous les traitements actuels est univer-
senement reconnue. - UuérUon complôie et définitive DE LA 
o ■ PrlILIS et de ses accidents, contrôlée par l'analyse du tang. 
ni™ns,,.tu'; ,,e Bordeaux, &!>. rue Huiruci-ic. Tous les lours et 
"'manches, de 10 a 12 h. et de 3 a 7 h., ou écrire. Maison de santé. 

A VENDRE : 
2 glènes cordage Manille, lon-
gueur 165 mètres, diamètres res-
pectifs 0 m. 10, 0 m. 075, entière-
ment neufs, qualité extra, fabri-
cation anglaise. 

Faire offres par tonne, gare 
choix preneur, Etablissements 
Macdonald, Gibbs et 0° (Fran-
ce), PERIGUEUX). 

A VENDRE: 
3 moulins à mortier, entraîne-
ment par moteur, fabrication 
2 LKW1S et LEWIS, I. BAKER 

t, Ci", CARDIFF. cubages ap-
proximatifs 0 m3 76 , 0 m3 47, 
0 m8 38. Machines en bon état, 
visibles chantiers. Etablissem'a 
Macdonald, Gibbs et C'a (Fran-
ce), PERIGUEUX. 

par correspondance. Douze leçons à I^JO, 
Résultat sûr, rapide. Notice tranco. Société 
Sténographiq ut deBordeaax, 15, rue Prèvô t é 

ON DEMANDE feTS J& 
dégagé de toute obligation mw 
lltaire, pour travail de nuit, -d 
S'adresser bureau du journaU 

REPARATION j 
MACHINES A ECRIRE 

Underwood », «Remlngton», etcJ 
INTER-OFFICE, 52, ail. TournyJ 

Téléphone 9-61. j 

EXCELLENTE AFFAIRE ayan 
70 ans d'existence dans sous-] 

préfecture import" à céder apr4j 
décès. Correspondant d'une C«i 
de chemins de fer, camionnage, 
voitures publiques et autres av„ 
chevaux et matériel Import. Ec„ 
Teyssère,journi,Villeneuye-s.-Lo» 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (GlrondeU 

A «CENDRE FICELLE LIEUSE, 
¥ quincaillerie FOUGERE ETlj 

LAURENT, à Angoulême_(Cht<0: 
VENDUE générateur vertical? 
S/10n très bon état. NAVARRE, 

conserves, ANGOULEME (Chte), 

S 1916 acheteur voiture aut»J 
UIO mobile, neuve ou occa* 

sion, lro marque, 6 places, coiW 
duite intérieure, mise en marn 
Chu et éclairage électrique Œ 
préférence. CAZENAVE, à BellD 
nu DEMANDE un chauffeur? 
UHl pour machine à vapeur da 
fonderie et des usineurs pouB 
obus 75. — Etablissements CM 
ZENAVE, ,1 Belin (Gironde). 

TRoM£8 HORLOGERS] 
dem»*', 31, r. Esprit-des-Loix, B*. 
Gros appointements, place stabli( 

J'ACHETE TRES CHER 
SEXTANTS 

BAUHAIN, 31, r. Esprit-des-Loig 

S ic T.E.O.B. demande tourneurs 
tôliers de jour, électriciens^ 

manoeuvres de nuit. S'adresse? 
rue du Commandant-Marchand. 

CHEVAUX 
C. GUILLON débarquera aujouiC 
d'hui 27 courant deux forts- conJ 
vois de percheronnes tous genre* 
et tous prix, r. Madère, 10, B*-B* 


